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l N T R 0 DUC T ION

La présente dissertation a été entreprise dans le cadre du
programme du Bureau d'études post-universitaires du Zaïre
(BEPUZA) •

1. Aperçu historique de l'étude de la flore
et végétation rudérales au Zaïre.

L'étude de la flore et de la végétation rudérale, nitro-
phile, culturale et post-culturale au Zaïre a commencé par J;
Lebrun en 1947 (25) dans les plaines de la Rwindi-Rutshuru.

-_, Il a inventorié 103 espèces rudérales et nitrophiles et a recon-
nu 2.. associations et 5 groupements.
Lebrun a classé cette végétation en 8 principaux ensembles d'as-
sociations selon leur écologie.

Il s'agit de :

végétation des vases et marécages asséchés,
- végétation des lieux rudéraux proprement dits,
- végétation de reposoirs ,d'animaux sauvages et domestiques,
- végétation messicole,
- végétation ségétale,
- végétation des coupes forestières et végétation adventice

des cultures arborescentes perennes,
- végétation post-culturale des jachères,
- végétation post-culturale des savanes secondaires.

Ensuite, on a J. Léonard qui s'est intéressé ~ la végéta-
tion rudérale, nitrophile, culturale et post-culturale dans la
région de Yanga~bi en 1950. Il a reconnu dans cette végétation
9 associations dont 2 sous-associations et 4 variantes, 5 allian-



-,. ,

- 2 -

ces et 2 ordres groupés dans la classe RuderolL-Manihotetea
pantropicalia.
En étudiant les associations végétales de la Plaine de la Ruzizi
en relation avec le milieu, R. Germain (11) a décrit en 1952
deux associations et deux groupements appartenant à la végétation
rudérale, culturale et post-culturale.
W. Mullenders (39) a réalisé en 1954 une étude importante sur
le même végétation dans la région de Kaniama au Shaba. Il a
recensé 96 espèces de plantes rudérales et nitrophiles. Dans
cette étude, il a décrit et analysé 3 associations, 2 sociations,
l stade, 3 groupements, 5 sous-associations et 4 vari~~tes.
Cette végétation de Kaniama ne concerne que trois alliances
groupant les unités précitées.
Ce sont les alliances Eleusinion indicae (Léonard, 1950),
Bidention pilosae (Léonard, 1950) et Panicion maximi (Lebrun,
1949) regroupés dans l'Ordre Bidentetalia pilosae.
Le travail de A.Schmitz (45) en 1971 sur la végétation de la
Plaine de Lubumbashi (Haut-Shaba), concerne 7 associations dont
3 sous-associations et Il variantes, 5 alliances groupées en 3
ordres dans le Ruder~ -Manihotetea pantropicalia.
Pour la ville de Lubumbashi, il y a une étude inédite de Lisow-
ski, Malaisse et Mbaku (24) qui a permis d'inventorier 270 es-
pèces de "mauvaises herbes" appartenant à 57 familles reparties
en 3 Ptéridophytes, 145 Dicotyledones et 62 Monocotyledones.

Concernant la ville de Kisangani, le Professeur J.F.
Carrington (6,7,8) a étudié en 1973 19 espèces de Cyperaceae, ~
48 espèces de Poaceae et 142 espèces d'Angiospermes (excepté les
Cyperaceae et les Poaceae) en 1974 appartenant à la flore rudé-
raIe de Kisangani. Lungili (34) dans son mémoire de fin d'étu-
des de Juillet 1977, a recensé 278 espèces de plantes rudérales
dans la ville de Kisangani et 273 dans celle de Kindu (région
du Kivu) •.

Il convient de noter que jusqu'alors, aucun travail phyto-
sociologique n'avai t _jamais été entr~pris sur la végé~ation
rudérale de la ville de Kisangani. Ce travail sera le premier
à le faire.
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2. But, Objet du travail et Généralités.

L'objet de ce travail est l'étude de la flore et de la
végétation rudérale de la zone Makiso à Kisangani. Il s'agira
d'abord d'un inventaire et d'une analyse floristique des espè-
ces de plantes rencontrées dans les stations rudérales du ter-
ritoire en question; il y aura ensuite une étude phytogéogra-
phique qui sera suivie de l'étude phytosociologique dans laquel-
le les associations et groupements reconnus seront décrits et
analysés.

La flore et végétation rudérales sont communément appelées
"mauvaises herbes". Ce sont des plantes pionnières qui croissent
sur des terres soumises à l'influence de l'homme là où il a
détruit ou dégradé la végétation naturelle primitive. Ces plan-
tes poussent sur les sites rudéraux et culturaux.
Ainsi, on distingue les plantes ségétales qui poussent sponta-
nément dans les champs, les plantations ou les jardins et les
plantes messicoles qui croissent dans les cultures des céréales.
Ensuite, on a les plantes rudérales qui poussent généralement
au voisinage des territoires occupés par l'homme. C'est-à-dire
aux bords des chemins et des routes, aux alentours des habita-
tions, sur les pelouses, les décombres ménagers et d'autres en-
droits à caractère nitrophile très marqué.
C'est ce dernier groupe de plantes, c'est-à-dire la flore rudé-
raIe et la végétation qu'elle forme qui font l'objet de cette
dissertation.

Les plantes rudérales sont en général annuelles, thérophytes
ou vivaces. Leur cycle de végétation est très court: La florai-
son et la fructification rapides permettent le maintien des
espèces dans des conditions difficiles telles par exemple le
piétinement et les sarclages réguliers.
Les fruits sont bien adaptés à une bonne dissémination des grai-
nes. Les graines proàuites après quelques jours, germent aussi-
tôt qu'il y a un apport d'eau suffisant. Ceci permet aux vé-
gétaux rudéraux le peuplement rapide des terrains dénudés. La
dormance des graines est généralement très courte ou absente.
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Mais il arrive que certaines graines restent dormantes quand
les conditions du milieu sont hostiles à la vie lors de la
distribution des diaspores, servant ainsi de réservoir de
semences.
Les végétaux rudéraux sont pourvus d'organes efficaces à la
rep~duction asexuée. Il s'agit par exemple des stolons, des
tiges procombantes s'enracinant aux noeuds, des bases gonflées
et remplies de réserves nutritives et des rhizomes souterrains.
Certaines de ces plantes se fixent facilement sur les vêtements
de l'homme par leurs fruits (dissémination par zoochorie)
accrochantsadhésifs.
D'où leur transport à des longues distances et ainsi leur pro-
pagation rapide.

Cette flore s'adapte fortement à des conditions générale-
ment hostiles à la vie de la plante. Parmi ces conditions,
nous pouvons citer par exemple la sécheresse, l'ensoleillement
excessif, le froid, le piétinement, le sarclage ou la fauche.
D'après Lebrun (25), ces plantes se limitent à des biotopes
particuliers quand elles sont en dehors de leur optimlli~clima-
tique. Dans ce cas, des facteurs édaphiques ou un microclimat
compensent les conditions climatiques défavorables.

Les plantes rudérales donnent un mauvais aspect aux envi-
rons des maisons et des bords des routes.
L'homme est ainsi amené à lutter contre ces mauvaises herbes
par le sarclage, la fauche ou les herbicides.
Toutefois, ces plantes sont aussi utiles. Elles peuvent avoir
une valeur nutritive et médicinale pour l'homme ou fourragère
pour les animaux domestiques. Cette végétation assure une
couverture rapide des sols dénudés. Elle contribue ainsi à
leur fixation et par conséquent à la lutte contre l'érosion.
Selon Lebrun~~la colonisation et l'évolution de cette flore sont
utiles à suivre car elles vont plus ou moins de paire avec les
transformations subies par le sol. Cette flore peut indiquer soit
un enrichissement du sol soit une dégradation de celui-ci.
Ainsi, il existe des espèces qui procurent au sol des matières
azotées grâce à leurs nodosités radiculaires. Ce sont les plan-
tes de la famille Fabaceae •
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Selon Braun- Blanquet, 19J6!n~) les échanges d'espèces
entre continents, qui s'effectuent dans tous les sens depuis
des siècles, s'amplifient grâce au développemnt des transports
et des voies de communication.
Il est ainsi difficile de préciser l'origine exacte de beaucoup
de plantes rudérales.
Dès lors, les espèces rudérales peuvent être classées en espè-
ces anthr6Phytes ou adventices et en espèces apophytes ou-- ----- .indigènes. : ~- -Les plantes anthro oph tes sont introduites de l'extérieur con-
sciemment par l'homme. Elles peuvent être classées en plantes
néophytes et en plantes archéophytes. Les néophytes sont d'in-- - - ---.. -
troduction récente. C'est le cas par exemple d'Oxalis barrelieri,
Rivina brasiliensis, Digitaria ternata pour ce qui est de la
flore rudérale de la Zone Makiso à Kisangani.
Les archéophytes ont par contre été introduites depuis des siècles.
Les espèces apophytes ou indigènes proviennent de stations natu-
relles pour s'installer sur le terrain dénudé par l'homme.
Dans notre territoire d'étude, nous pouvons citer par exemple
Hypoestes verticillaris, ou Pha~lopsis angolana qui se rencon-
trent sur des emplacements rudéraux ombragés.
Ces espèces ap~~~ peuvent rester dans leur milieu naturel
ou quitter ce dernier pour aller s'établir dans les biotopes
rudéraux.

J. Intérêt du travail.

Ce travail est en soi une contribution à la connaissance
de cette flore rudérale principalement liée à la présence de
l'homme.
De plus, cette dissertation pourra servir de registre de la phyto-

.cénose rudérale de ce territoire.
Notre travail va ainsi constituer le point de départ des études
postéri"'llressllrla végétatiol'l-XUrl&rale,l1llr-o{lh:i.~eet culxurale
de la ville de Kisangani.

4. Plan et délimitation du sujet.
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Vu la richesse spécifique de la flore rudérale de la ville

de Kisangani, qui s'avère de plus en plus importante, nous
avons préféré limiter d'abord cette étude à la Zone Makiso.
Un travail ultérieur concernant l'étude de la flore et végé-
tation urbaines de Kisangani est en cours.
Le choix de la Zone Makiso parmi les autres zones de la sous-
région urbaine de Kisangani s'explique par le degré plus élévé
d'anthropisation dans cette zone et du fait qu'elle est la plus
ancienne.
Les autres zones se sont développées progressivement plus ou
moins autour d'elle.
La phytocénose rudérale constitue l'étape de départ dans l'oc-
cupation d'un terrain dénudé de végétation. C'est justement~'Q'«cette premièrèvoccupée par la végétation rudérale dans l'évolu-
tion de la végétation pionnière qui a guidé le choix de la flo-
re et végétation rudéral~de la Zone Makiso comme sujet d'étude.

Dès lors, le plan de ce travail comprend quatre parties
principales.
La première partie situe le cadre du travail par un aperçu glo-
bâl des données existantes sur le milieu d'étude qu'est la Zone /
de la Makiso.
La seconde donne le matériel utilisé et la méthode suivie dans t
la réalisation de l'étude.
La troisième partie est consacrée aux ~ésultats obtenus. Elle
englobe l'étude floristique. phytogéographique et phytosociolo-
gique.
Enfin. la quatrième partie sera reservée à la synthèse et dis- ~
cussion des résultats obtenus.
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I. ETUDE DU MILIEU.

Le lieu d'étude est la Zone Makiso située dans la ville
de Kisangani, région du Haut-Zaïre.

1. Cadre géographique de la Zone Makiso.

La ville de Kisangani située sur les deux rives du Fleuve
Zaire dans la cuvette centrale, est le chef-lieu de la région
du Haut-Zaire.
Elle a une superficie d'environ 1910 km2 et est située ~ 25 0

Il' de longitude Est et à 0 0 JI' de latitude Nord.
Kisangani constitue administrativement une sous-région urbaine
répartie en six zones :
rabondo, Kisangani, Lubunga, Makiso, Mangobo et Tshopo ainsi
que la Collectivité Lubuya-Bera qui englobe les extensions
périphériques de la ville.
Dans ce travail, c'est la Zone Makiso qui constitue le cadre
géographique de notre étude.

La Zone Makiso est située au centre de la ville de Kisan-
gani. Elle s'étend sur le rive droite du Fleuve Zaïre sur une
longueur de 7 km.
Sa superficie est de 860 hectares (16). Elle est limitée au
Nord par la Zone Tshopo, à l'Est par la zone Kabondo, à l'Ouest
par la Rivière Lindi, au Nord-Ouest par la zone Mangobo et au
Sud par le Fleuve Zaïre et la zone Kisangani (voir figure 1).

Le profil topographique de la Zone Makiso est caraetérisé
par la présence des terrasses et des plateaux unis par des fai-
bles pentes.
D'après la carte de la restitution aérophotogrammétrique prise
en février 1950, la ville de Kisangani se trouvait à une alti-
tude maximale de 460 m et une altitude minimale de J76 m.
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Mais nous avons obtenu les valeurs allant jusQu'à 482 m d'alti-
tude au Plateau Boyoma selon nos propres mesures effectuées le
4/4/1980.
la Zone comporte deux plateaux: le Plateau Boyoma situé au Nord
et le Plateau médical à l'Ouest.
Le Plateau Boyoma est le plus élevé avec une altitude qui se
situe généralement entre 460 m et 480 m. Les terrasses sont
entaillées par des rivières.
Le réseau hydrographique de la Zone Makiso comprend le Fleuve
Zaïre et d'autres rivières ou ruisseaux qui baignent la ville.
Le Fleuve Zaïre qui longe cette zone sur une longueur de 7 km
coule ..~ _ Sud. La Rivière Djubu-Djubu qui drainant les
eaux du Fleuve dans une vallée alluviale, coule du Sud vers le
Nord-Ouest de la Zone. La Rivière Kitenge et d'autres ruisseaux
déversent leurs eaux dans la vallée Djubu-Djubu. Il y a aussi
la Rivière Kabondo qui baigne la vallée Botumbe et se jette au
Nord-Est de la Zone Makiso.
Il faut citer également la Rivière Makiso qui venant de la Zone
Kabondo traverse la Zone Makiso pour se jeter dans le Fleuve
Zaïre.

La Zone Makiso, appelée jadis "Commune Sta.r.tley"a été la
première zone a être bâtie à Kisangani. Les autres ~ones
urbaines que compte la ville se sont développées autour d'elle.
Celle-ci I1!~erme à elle seule toutes les fonctions de la ville,
entre autres les fonctions politiques, administratives, commer-
ciales et résidentielles.
Administrativement, la Zone Makiso est divisée en trois collec-
tivités qui à leur tour sont subdivisées chacune en localités.
Cette division se présente ainsi

-..

Collectivités

1. Lualaba

2. Balepe

3. Plateau Boyoma

Locali tés

1. Plateau médical
2. MarnaMobutu

1. Tshashi
2. Commerciale

1. Boyoma
2. Musiciens
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2. Sous-sol et Sol.

Le sous-sol de Kisangani s'est formé ~ partir du Tertiaire.
Il fait partie du système de Lualaba-lubilash du Jurassique
supérieur (4). Les roches sont sédimenta~es. Elles appar-
tiennent aux terrains de couverture qui occupent la Cuvette
Centrale.
Ces roches sont entièrement cachées en profondeur sauf en quel-
ques endroits tels les Chutes Wagenia, le long du Fleuve Zaire
au niveau de la Zone Kisangani, les Chutes de la Rivière Tshopo,
dans une partie de la Zone Tshopo au Nord et le long de la
Rivière ~;akiso. Ces roches affleurent dans ces endroits ~ la
surface de la terre, les eaux ayant enlevs les parties meubles
du sol. Elles ont été déposées depuis le Carbonifère supérieur
jusqu'au Quaternaire.
De ces roches, on peut dresser la stratigraphie suivante (4).
Aux Chutes Wagenia, nous rencontrons :

- une cuvette alluvionnaire,
- des schistes argileux,
- des grès, des quart-2ites grossiers et des feldspathi-

ques.

Aux Chutes de la Tshopo, la stratigraphie est incomplète;
on y trouve :

- une couverture alluvionnaire récente composée des sables
et des argiles,

- un système gréseux,
- un système de tillite conglomératique.

Ainsi, d'après Sluys in Cahen (1954) (~), on a essentiellement
dans la région de Kisangani, un manteau de couches de grès
divers, généralement rouges, bruns ou violacés, ~ inter~a~ions
de bancs à poudingues, affectés ~'ondulations lâches.

Les sols de la Cuvette Centrale sont ceux comprises entre
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les tropiques. Ce sont des sols ferrallitiques caractéristiques
des forêts tropicales. Les propri9tés de ces sols dépendent
de celles du matériel parental. Ils sont localisés principale-
ment le long de Fleuve Zaïre, de Kisanganiq l'Ubangi.
Les sols du site de Kisangani dérivent des dépôts éoliens
(Plateau Boyoma, Kabondo) et surtout des dépôts alluvionnai-
res suite au lessivage (sols des vallées et fonds des versants).
Ils sont d'une fertilité moyenne grâce au climat R pluviosité
ré6Jlière et conviennent q la culture des plantes ligneuses et
d'associations 1égumineuses-Graminées.
Ce sol de Kisangani est exposé au soleil et subit ai~i une alt8-
ration chimique par latérisation ou dissolution. D'où sa dégra-
dation continuelle qui va de paire avec celle de la forêt dense
primaire.
C'est un sol généralement sablo-argileux, acide et renfermant
beaucoup de combinaisons à base de sable, pauvre en éléments
assimilables par les plantes et en humus. Cela à cause des
pluies abondantes qui les lessivent et entrainent par ce fait les
éléments solubles en les soustrayant des cultures.
D'où la présence des ~auvaises herbes qui généralement appauvris-
sent davantage le sol.
L'humus issu de la litière provenant de la végétation arborescente
est détruit au fur et à mesure par l'action de la chaleur et de
l'h~~idité. Jans le cas du défrichement de la forêt, les matiè-
res organiques qui en proviennent se décomposent très vite
avant de se transformer en humus.
L'appauvrissement de ces sols est aggravé par les feux de brousse
qui éliminent les bactéries du sol mais libèrent les éléments
minéraux.
La végétation ancienne ayant été éliminée, a cédé la place aux
paysages urbains. Ceux-ci ne connaissent plus de dégradation
chimique caractéristique des zones forestières équatoriales, les
bactéries et les ~atières organiques faisant souvent défaut.
On peut observer le long des rivières des lambeaux de sol allu-
vionnaire sur le~uel poussent les cultures ~araîchères.

?..J. ~onnées climatiques.



- 12 -

La Zone de la Makiso étant localisée au centre de la ville
de Kisangani, son climat est celui de Kisangani.
Située près de l'Equateur, la ville de Kisangani bénéficie d'un
climat équatorial du~ype continental qui appartient à la clas~e
Af de la classification Koppen.
C'est-~.-dire qu'il fait partie des climats tropicaux humides
dont la température moyenne du mois le plus froid est supérieure
à 18 0 C et la hauteur mensuelle des pluies du mois le plus sec
est supérieur à 60 mm. Donc ce climat n'a pas de saison sèche
absolue.
C'est un cltmat chaud et humide caractérisé par des températures
élevées et constantes, qui oscillent autour de 25° c.

3. l 1a Température.

Les températures moyennes ~ Kisangani sont en général
constantes durant toute l'année (250 C).
Durant les années 1930 à 1930, elles ont varié entre 24,10 C
et 26,2° C (2). Quant aux températures a~solues, elles vont
de 29,1° C au mois de juillet q 31,8° C en févTier.
Les températures minimales absolues ont varié entre 18,6° C
en juin et 21,50 C en décembre durant cette période.
Au cours de la période de 1951 à 1960, les températures moyen-
nes ont été de 24,6° C (23). Pendant la période 1966 à 1975,
elles ont été de 23,68° C à 25,45° c.
Ici, entre les années 1970 et 1974, la température moyenne
annuelle fut de 24,7° Cj la moyenne des températures maximales
absolues variait autour de 34° C et celle des minimales entre
18° C et 19° C.
Il ressort de ces données que le climat Boyomais a une a~pli-
tude thermique très faible d'environ 2° C. Cette faiblesse
s'ezplique par la situation de Kisangani en latitude et l'i:r,-
fluer:ce modératrice du Fleuve Zaïre. La constance des teJlp~-
ratures est quelquefois dérangée par l'ir:fluence hivernaIs.
Ce sont surtout les températures minimales et maxi~ales abso-
lues QU~ sont sensibles aux influences extérieures.
On sait alors que les températures augrr:ententsensiblement
aux approches des dates zénithales et di~ir:uent les soirs pen-
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dant les p4riodes fortement pluvieuses à cause du rafraichis-
sement causé par la pluie.
les températures sont plus élevées durant les périodes équino-
xiales et moins élevées aux solstices.
Elles sont aussi assez constantes aucours de la journée. Géné-
ralement, elles augmentent progressivement entre 6 heures et
15 heures, puis diminuent de la même façon entre 15 heures et
6 heures du mati~.

,. .. t' ., -' ' . '+le C_1.mat de ;üsangan1. est carac er1.se par '-lespreC1.p1.1.~a-
tions relativement abondantes au cours de l'année sans être
uniformément réparties. La pluvio~étrie moyenne annuelle cal-
culée sur une période de 23 ans, allant de 1911 ~ 10Jo est de
1.754 mm (2). Celle calculée pour la~riode de 1931 a 1060
atteint 1.3JOmm. Quant ~ la période de 1951 à 1960, les pré-

.. . t"Ci Il 1c1.p1.tatlonsmoyennes on annue _ement de .7QO,2 mm.
Pour les années 1970 à 1975, on a obtenu une moyenne de 1.715
mm d'eau par an.
Ces précipitations mensuelles ont varié pendant la p?riode de
1970 à 1975 en moyenne entre 75 mm et 2JJ mm d'eau (22).
Les mois les plus humides sont septembre, octobre, novembre
avec le maximum de précipitations en octobre ou en novembre.
c~ ""'~)('I""'''''''''''' e.~c 1..:. pf",,~' l""'p.o't"ro,'''"'Ir O"'e<::. .z.>~ """"'rY'I. ~'~~""~

Le deuxième maxima, moins impo~ant se situe au mois de mars ou
d'avril avec la pluviométrie moyenne mensuelle atteignant 191,58
mm (mois de mars).
C'est le déplacement de la C.I.T. (convergence intertropicale)
qui détermine les saisons pluvieuses et les fortes temp4ratures
à Kisangani. Les vents du Sud-Est de l'Hémisphère Suà com~andent
les grandes pluies des mois de mars-avril. Tandis oue ceux de
l'Hémisphère boréal apportent les pluies des mois de septembre-
octobre-novembre.
;.!algréle manoue d'une véritable saison sèche ~ l'Equateur,
Kisangani ténéficie pourtant de deux petites'saisons relativement
sèches. Il s'agit des périodes qui s'~tendent sur les mois~e
décembre-janvier- ~évrier avec le minimum de prpcipitation en
l ' b .. --- l . - .. .. 11' . Atc..o.cemre ou en .]anv1.ere,-sur _es m01S Cie JUln-]Ul _e<;-ml-"lOU·
dont le minimum est atteint en juillet.
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Les minima de ces deux petiteé saisons sèches ont atteint res-
pectivement en décembre et en juillet une moyenne mensuelle de
81,12 mm et 102,33 mm de précipitation (moyenne calculée sur une
période de 10 ans, de 1951 à 1960).

/Cette secheresse est due aux vents moins humides du Nord-~st
en janvier et à la diminution des pluies après le passase de
la C.I.T. dans l'Hémisphère Nord entre juin et août.
routefois, la pluviosité diffère d'une année à l'autre.
C'est ainsi Que ce sont les précipitations des années 1974 et
1975 qui ont été déficitaires par rapport ~ la moyenne normale
qui est de 153 mm au cours de cette période de 1970 - lq75.
Or, en 1974, cette moyenne-etait de 141,4 mm et en 1975 dé 122,6
mm.

Les cotes maximales absolues en un jour varient en moyen-
ne entre 31 et 62 mm d'eau.
Il est évident que si l'on tient seule~ent compte des moyennes
on s'éloigne de la réalité. On a erregistré ainsi des cotes
maximales absolues, en 24 heures, supérieures à 80 mm d'eau.
C'est le cas par exemple en 1971, au mois de mars où l'on a

_ 107~
- I~

en octo-
101 mm

1970
1970;
64 mm

recueilli en un jour une pluie de 101 mm. Cette cote a battu
le record de toute la période 1970 - 1975.
Les cotes udométriques annuelles pour la période
furent de 60,5 mm d'eau recueillie en septembre

au mois de mars lG73; 6) mm en octobre IG74 et
bre 1975.
Ceci fait que le climat Boyomais pr4ser.te des caractères dif-
férents et variants d'une a~~ée à l'autre.
Durant la période 1970 - 1975, le nombre de jours de pluies a
oscillé en moyenne entre 7 et 20 jours par mois.
Le total annuel de jours de pluies est de 158 jours; le nombre
le plus élevé ayant été enregistré aux mois de mai, de septembre
et surtout de novembre. Le nombre le moins élevé de jours plu-
vieux a été compté en janvier et décembre. Ce cui met en évi-
dence l'importance de l'éloignement du soleil dans l'Hémisphère
Sud. Au mois de juin, l'influence australe n'est DaR aussi prc-
noncée qu'en janvier et décembre par ce que Kisangani se trouve
dans l'Hémisphère ~ord. D'où, les pluies sont plus rare~ _
Kisangani en décembre et en janvier qu'en juin et juillet bien
que les 2 périodes accusent une certaine sécheresse.



sité entre 10 heures et 14 heures.
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J. 3 L'humidité ~elative de l'air.

~e déficit de saturation le plus granè s'observe durant la
pério~e la plus sèche de l'ann9.e (janvier-février) tandis Que le
déficit de saturation le plus bas se rencontre durant la périoèe
pluvieu~e (septembre-octobre). Il y a une période pour les
maxima (fé~ier-mars-avri1) et une autre pour les minima (jui11et-
août). Tout ceci d'après les moyennes ca1cu1éesfur une période
de 15 ans (de 1960 à 1975, excepté 1965) (23).

~a moyenne mensuelle de l'humidité relative de l'air pour
la période de 1966 - 1075, varie entre 81,9 % et 88,7 %.
Le maxim~m se situe en juillet (38,7 %) ou en août (88,04 %)
et le minimum en février (81,9 %) ou en mars (8),6 %).
L'humidité relative la plus élevée se rencontre pendant la pé-
riode la plus pluvieuse et la plus basse durant la saison sèche
de l'a~~ée. L'humidité re1a~ive est maximale dès les premières
heures de la nuit et reste consta.nt~ jusqu'auy~eures du matin.

3. 4 Radiation solaire et insola~ion.

La radiation globale moyenne est forte à Kisangni, elle
est mensuellement de 443,5 calories par cm2 (23).
La rajiation manifeste une double périodicits au cours de l'an-
née, un minimum en mars et un autre e~ octobre.

Je 1950 à 1975, sauf 1965; on a trouv~ une moyenne de 2.020,8
heures d'insolation par an (24).
La valeur la plus élevée de l'année fut de 195,3 heures et la
~lus basse 140,4 heures. Le rayonnement atteint une forte den-

Û1.
0'après Je Costerm et Scheep W;) 1956 (~, la variation annu911e
~~ rayonnement glo~al (~axima 8n avril e~ sentembre-octo~re et

. . d ' b . . ~t.. .• Il A \ • dmlnlma en ecem re -Janvler ]Uln- JUl _et et aou~) es~ ue aux
troubles atmosphériques plus qu'aux différences assez faibles ~e
le hauteur du soleil et de la ne~ulosit~.
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3. 5 Les Vents.

D'après E. Bernard, lq45 (2), la Cuvette zaï~aise e~t
sou~ise ~ l'influence climatioue de 3 grands courants:

Le mousson Sud-Ouest Atlantique, courant pouatorial
oui envahit la cuvette pendant toute l'année. Il est
caractérisé par une forte nebulosité et une forte
pluviosit6•

- Le courant sec Lgyptien du Nord qui balaie la ~artie
orientale de la Cuvette Centrale par l'absorption des
vapeurs d'eau en suspension dane l'air. L'action de ce
courant est sensible à Kisangani en janvier et f~vrier.
L'alizé du Sud-Est de l'Océan Indien dont l'influence
se fait eentir sur la partie sud orientale de la cuvette.

Selon les moyennes calculées sur une période de 20 a~s
s'étenda~t de 1954 ~ 1974 excepté l'année 1965, (23), les mois
de la p~riode solistiale sant les plus caL~es ~ ~isangani,
7 ~ 9 rn/sec. tandis que les mois équinoxiaux sont les plus
brutaux.
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DŒNEE' CLIMATIQUES DE KISANGANI. (~) (

--- -~-- ';;N~I~lFEV'IER
_ .._- ._-_.._- ----_. --' --_ .. ----- ._-- _.-.-_._- _ •...._._.~ ...

MAilS AVIlIL MAI JUIN JUILLET ACUT SEPTEM. OC'l'OBIlE NOVEMB. DECEMB.
------ f----- - ._----

1966 102,5 1 110,1 111,1 342,3 103, ° 17°,4 244,1 306,1 45,7
._-- ------- ----r------ _._._------ ._----- f-.--_ .... -_.-- -- ... _-_ .. -_ ..__ ._ .•._---~ ~..._ ......~.. -. --._- _._--_ ....__ .- _... ._-_._---_ .._ .. -.-_. _ ...... _.__ ._--

1967 38 .21,5 289,3 147,2 91,2 25°,5 209,6 260 275,4 205,9 72,9

1968 67,3 108,1 183,6 228,1 123,1 49,8 79,5 149 228,8 276,2 158,9 165,4
-- -- --~'. _.

1969 149,7 134,1 296,9 1;3,2 96 ,4 74,2 218,4 124,2 220,6 250,4 260,3 52,7
-f-- -- ---~--_.-------- -_._-

19~0 141,4 73,9 134, ° 138,6 135 17 72,9 102,9 296,6 225,5 203 41,2-'- ---------- f---._----.-------- f---.- ..•_-- -------- --

1971 66,6 87,5 272 75,9 103,6 116 110,6 115,3 264,5 285,7 203,5 58,2_.__ .._-- ._.- .-------- ._--- ._._ ..._---- --_._--_.- ,._._---_ .._ ... _ ..... _._--.- .._---- --------_ ....•....• ._._---_._--_.-.---- -_._-_._ .._-_._- ._----_._ ...._.- . _._-_._ .._- -_ ..-...--. __ ... __ .-.. --------.---f-

1972 82;9 147, 1 145,4 218,8 327,3 228,6 112.9 t41 ; 1 205. 269,2 344 48 ~
ex>--_ ..- ..- f---._--.---- ------- ------- --_._. __ ._._-- ----------- ._._------- ----_._._.-_ ... -----"--- ~_.•._----_ ..- .__ .

1
1973 88,8 149,2 117,1 192,3 299,6 108,3 94,6 117,8 102 86,2 259,9 144,8

-- ----_. ---.----- -------- ----- -----_._-- _._------- --- ._-- ------ ---- ---

7/ 1 1974 78,7 123,7 231,9 99,9 265 98,3 49,7 132,8 155,4 109,4 162,6 68,5
---- --- -_. __ .- ---------

A((t1 --//1Sv 1975 37,6 56,9 126,5 208,7 111,1 44 80 78,2 172,3 253,4 198,2 113,8
-----------, ..- __ ~ ___ .44 ______ ------- --_._-_. ----_._- -------~-----_. __ ._- ----- --_.__ ._ ... •.._ .•._-_._ .._---- _._----_.,_ ..- _.~-_.._._._--- -_._------ ----------
Précipitations TOTAUX 853,6 1012, 1 1915,8 1805 1646,2 1157,8 818,6 1170, 9 1905,9 2275,5 2302,5 811,2

{mm.) f---. - ,
(81,12MOYENNES 85,36 101,2 191,58 180,5 164,62 115,78 102,33 J 130,1 211,76 227,55 230,l-J5 , -

Humidité. % 847 819 836 848 859 875 799 796 687 765 780 58

MOYENNES 84,7 81,9 83,6 84,8 85,9 87,5 88,7 88,4 85,8 85 86,6 85,8
._.- _.

Température TO'l'AUX 247,6 254,5 245,5 252,3 248,8 245,6 216,8 213,1 215,8 248,6 242,8 245,5
( ooC)

23,681
MOYENNES 24,76 25,4 25,45 25,23 24,88 24,56 24,09 23,98 24,36 24,28 24,55

-- ._-._.~._..-.-.-------- ..- ._-_.- ------- _.- ____ 1

[

c*) S ourc..e.. '- S~rvlc..e .•.••.r/Uoro IOâ;~lA..e. ole. 1<~,:>Q.."'~o-h.t.
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4. Cadre phyto8~ographique.

D'aprè~ Lebrun (2~),le territoir~ zaïrois s'é.tend sur
le~ deux régions phytogéographiques que co~porte l'Afriaue
tropicale. Ce ~ont les r?gions guinéenne et soudano-za~be-
zienne.
La région guinéenne est divisée en deux domaines l'équato-
rial et l'occidental. Seul le domaine équatorial s'étend
jusqu'au Zaire. Il est subdivisé.l~ontour en deux secteurs
celui du l:Iayu:nbeet le Forestier central.
Kisangani, et en ce qui concerne la zone de Makiso, fait par-
tie du secteur floristique forestier central du iomaine
équatorial zairois dans la région guinéenne. Ce ~ecteur se
situe à peu près au centre de la Cuvette zaïroise occup6e par
la forêt dense équatoriale.

5. Vég~tation naturelle.

La vég~tation naturelle pri~itive du territoire 2tudié
est celle de la Cuvette centrale caractérisée par les forêts
ombrophiles sympervirentes.
~lles con~tituent le cli~ax ~e cette région. Ce sont des peu-
plements arborescents plur~strates ren~er:nant beaucoup de
lianes et d'o.piphytes. La flore constituant cette for~ation
est riche en espèces.

L'implantation de la ville a entrainé la destruction de
cette végétation primitive et sa :orte dpgradation Gans lep
environ~ de Kisangani. ~es ca~pes sont
- le dofriche~ent pour l'agriculture,
- les constructions,
- l'industrie du boi~,

l'ex~lai~ation d~ c~a~8o~ ~e ~oi~.

L'i~plantation~e la ville a e~train~ ltne j~va~tati~~
comulète Ge cette forêt climaciQue, cédant la place aux cha~ps,
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.' '1 "t ,. -,,' 1 f' .•..aux Jacheres, 2 _a vegA a~lon ru~~ra ...e, a~x recrus _oresvlers,

a~x îlots des forêts secondaires et q la flore exotiQue c~lti-
vée. Celle-ci domine le paysage urbai~ de la Zone ~akiso.

6. La Population humaine.

Par~i les composants biotiques de la Zone Makiso, l'hom-
~e est le facteur le plus important.
Il construisit la ville.
A l'époque coloniale, c'est dans la zone Makiso que r~si~ait
la coœœu~autf bla~che, les autre2 zo~es urbaines ~t2ie~~
réservées ~ la population africai~e.

2elo~ le::,dO!lnées de l'Insti tut f\;ationaldes Statistiques
(57), la Sous-r~gion urbaine de Kisangani co~ptait au JI dé-
cembre 1074 ~~e population de J07.808 personnes.
Cette populatio~ est répartie en 71.564 ho~mes, 84.421 fem-
~es, 78.150 garço~s et 73.573 filles.
~e ~omo~e è'~tra~gers ~ui habitaient ~isangani dur2nt cette
année était de 735 sur une population de 306.073 na~lcnaux.
Ce qui fait ~n ~ourcentage de 0,2 ~ d'étrangers.
Pour la Zone >:akiso, on a el"'Iegistréune population ::::'e10.J27
personnes, soit un taux de 3,3 ~ de la ~opulatio;: tctals de
;(. .,., '... 1 .•.· -" 1 7 ",. '-?::'.7?~_lE:anga!"!l. ve1: (,.,e popu_a t...lOn....l.ê _c. _one 1:.a~lSO compt::e ~

hommes, 2.056 fem~es, 3.023 garço~s et 2.770 filles.
Le nombre ~'~trangers recensés djnS cette zone au coura~t ~e
cette année est de 533, soit 72,3 ~ ne l'e!lsemble d'~trangers
résidant dans toute la ville de Kisan;ani.
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A. ;latiriel.

~ous avons r4colti 560 ~chantillons de plantes rud~rales.
Ils constituent un herbier (Herbier ~ya~ab~a) d~pos~ \
l'nerbarium de la Faculté des Sciences.

:3. r·.':éthodes.

1. ~tude de la flore.

L'étude de la flore a ét~ r~alisée sur le terrair- et au
laboratoire.

Le travail sur le terrain consistait ~ inventorier les
espèces de la flore rud~rale dans la Zone otudi6e. Pour cela,
nous avons plusieurs fois visité toutes les sta~ion~ ruiérales
de l'agglomération urbaine de la ~akiso. Penàant ce temps.
le matériel d'herbier ~tait récolté.

Le matériel récolté ~t&it ensuite itu_:i~au laboratoire
en vue de la déter~in2tion.
Pour cela, les flores existantes ~ la Faculté (1.58.5~.6c.61,
62) furent utilisées. Le travail je Carrington (6.7.8) a éga-
lement servi ~ la d~termination de nos plantes.
Pour la classification taxonomique de notre flore. nous avons
adopté le système de Cronquist. 1962.

2. Etude de la végétation.

Pour l'étude de la v~g~tation rudérale, nous avons utili-
",'la ....'t' "e la' "l'~ l 7'uric'no_'""o--'-on61,riorai,.,o'-~ ::!G no..... c_ ~f='lque u9 ~C() e ~ -'- ... _lt" ..._J __ ..••.•••......•.. ..-41 ....

de 3raun-Blan~uet (12.1~.;J.5~).
Cette méthode a été utilisée c:ansle b~ltde déterminer les
iifférents types de v~gétation not&~ment les assocations ou
groupements.
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Ainsi, la technique du relevé utilisée comprend J phases

2.1 La phase analytique.

Elle se déroule sur le terrain en 4 étàpes succesives

a) choix des emplacements typiques;
b) notation des conditions QU milieu;
c) établissement de la liste complète des espèces;
d) notation pour chaQue espèce de ses traits structuraux.

a) Choix des emplacements typiques.

Les surfaces de relevés ont été choisies après plusieur~
observations préliminaires de reconnaissance de la végétation,
selon les critères d'homogénéité données par Gounot (l~).
Par la suite, les renseignements généraux suivants ont été
donnés pour chaque relevé .
Il s'agit de : numéro et localisation du relevé, altitude et
date.

b) Notation des conditions écologiques.

Les renseignements écologiques suivants ont été mentionnés
pour chaque relevé: l'exposition du terrain, la pente, le
mode d'exploitation antérieur de la station, l'action humaine
sur la station et l'étude du sol.
Les échantillons du sol ont été prélevés au niveau du système
souterrain de la végétation ~ une profondeur variant de lC~
20 cm. Nous en avons déterminé les caractéristiaues dont la
texture, la couleur et le pH.
La composition granulométrique a été évaluée sur le terrain.
La couleur était déterminée sur le terrain Dar l'eœDloi de
la charte de couleurs.

1
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éf.i.Les pH ont mesurés sur le terrain pour certains échantillons
par l'emploi du pH-mètre à indicateur hellige.
Pour d'autres, la mesure a été faite au laboratoire Dar l'uti-
lisation du pH-mètre Pro-labo.

c) Etablissement de la li~te d'espèces.

Ici, nous avons noté toutes les espèces végétales présen-
tes à l'intérieur de la surface de relevé et uniquement les
plantes vasculaires.

d) Notatior. de traits structuraux pour chaque espèce de
plantes.

Chaque espèce est affectée de deux coefficients
d'abondance-dominance et l'autre de sociablité.

l'un

Les coefficients d'abondance-dominance ont
l'~chelle de Braun-Blanquet.

,... 'e l,,8 évalués selon

5 = Nombre d'individus quelconque recouvrant plus des
3/4 èe la surface,

4 = Nombre d'individus quelconque recouvrant plus de la
1/2 aux 3/4 de la surface,

"l = i'iombred'individus quelconque, couvrant du l j" a la./ - ..,.

1/2 de la surface,
2 = Ir:.è.ividus nombreux et recouvrant au moins 1/20 de la

peu nombreux avec un degré de recouvrement
surface,

l = Individus
faible,

+ = Individus solitaires ou très peu nombreux avec un
recouvrement insignifiant.

La sociabilité a aussi été évalu~e selon l'échelle èe Braun-
Blanq uet.

5 = l'espèce forme de grands peuplements recou-n'ant la
plus grande partie de la sur~ace,

4 = l'espèce forme de grandes colonies,
3 = la plante croît en petits peuplements serrés ou en

troupes,
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2 = l'espèce forme des groupes, elle croît en touffes,
l = la plante forme des individus isolés, dispersés sur

l'aire étudiée.

2. 2 La phase synthétique.

Pendant cette phase, nous avons déterminé les types de
végétation et les espèces diagnostiques au moyen de la techni-
que des tableaux phytosocinlogiQues.
Ici, la présence de chaque espèce est donnée. Elle s'exprime
en chiffres romains en 5 classes selon les proportions centé-
simales suivantes Qui indiquent le nom~re de relevés dans 1es-
auels l'espèce est présente.

V . 81 "- 100 %.
IV: 61 "- 80 %

III: 41 à 60 %
II: 21 "- 40 %

.J. I: l 3- 20 %
'7

Au cours de cette phase, le coefficient de recouvrement
moven de chaaue espèce a été calculé en convertissant d'abord
les coefficients individuels d'abondance-dominance en une Quan-
tité moyenne ci-après selon Gounot :

Coefficient de quantité Quantité moyenne

5 e7,5
4 62,5
3 37,5
2 15
l J
+ 0,5

Le recouvrement moyen s'obtient alors pour chaque espèce en
1ivisant la somme de ses auantités moyennes par le nombre
total de relevés de l'association.
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2. J La phase syntaxonomiaue.

Elle a consisté q répartir les espèces de plantes re-
censées et les relevés auxquels elles appartienneè"1te!1::lif-
férentes unités phytosociologiques. Ces unités sont l'asso-
ciation, l'alliance, l'ordre et la classe.
Certaines associations reconnues dans ce travail ont été sub-
divisées en unités inférieures d'après leur composition floris-
tiaue et leur écologie.
Il s'agit de :

- des sous-associations: qui se distinsuent de l'associa-
tion par un ensemble ~'espèces différentielles,

- des variantes ; qui se caractérisent par quelques espèces
différentielles,
des faciès; o~ domine une seule espèce normalement
présente dans l'association et accompagnée d'un ensemble
spécifique minimal permettant de rattacher le faciès ~
l'association.

Les types biologiques.

Pour l'identification des types biologioues, nous avons
utilisé la classification de Raunkiaer (1°34) adaptée par
Lebrun (1047) aux régions tropicales.
Les types biologiques suivants ont pté reconnus

- Phanérophytes (Ph), on distingue les
a) Phanérophytes érigés dont :

r;Iégaphanérophytes([\TgPh): h. > ~{)m
r,;ésophanérophytes C'·:5 Ph); 10- 30''1

Microphanérophytes (~c Ph)IJ-1D~
:"Tan_ophanérophytes(N Ph) :0,'1-.2 /71

b) Phanérophytes grimrants (Ph g8
c) Phanérophytes fructiculeux ou herbacés
d) Pha!1érophytes épiphytes arboricoles (Fh

(Ph fr ou ":).' '.~.' \.,)
"
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Chwnéphytes (Ch) dont on reconnait les catégories suivantes

a) Cham~phytes rwnpants (Ch r)
b) Chaméphytes gr~~inéens (Ch g)
c) Chamsphytes prostrés (Ch p~
d) Chaméphytes érigés (Ch é)
el C.ha.mérhjtes gri"'po..l'\ts (C~ 1r)

Hémicroptophytes (H), on distingue
a) Hé~icryptophytesscapeux (H sc)
b) Hémicryptophyt~cespiteux (E ces)
c) Hémicry;>tophyte5en rosettes (H r)

Géophytes (~), on a principalement les
a) Géophytes bulbeux (G b~)
b) Géophytes rhizomateux (G rh)
c) Géophytes tubéreux (G tu)
dJ Gé.ophfe.s ~~'h1rQ.;.rsCG jr)

Thérophytes (T), elles peuvent @tre
a) Théro::::hytesS c. a l'e.u.{ (T sc )

b) Th-?rophyteE' 1 (T pr)-~ prostres
c) Th6rophytec cespitel,x Cr:: ces)
ci) Th9rophytes en rosettes (T r)
e) Thérophytes ~r;mF(ll'd:S (T ~r ,

1

Le type biologique de chaque es;>èce étudiée a été observt
psnda~t le travail sur le terrain.
Les spectres biologiques (brut et ~ondéré) sont calculés pour
chac,uegroupement reconnu. Ils mettent en évidence l'importance
relative des différents types biologiques représentés dans l'as-
sociation.

La distribution phytogéogra]hique.

~~ r~partition gRographique de ~os 22psces de pl~~~0s _
é:é tirée s.ansdifférents ouvrages Ol,25,27,]9,!J.2,'j.5).

Le~ ~l~me~ts phytog~ograph~que2 ~u~van~s ont 4t~ reconnu~
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C02mopo~ite (Cos): espèce qu'on trouve sur tous les
contil.ents.
Pantropical (Pan): concerne les espèces réparties dans to ..•.~s
les régions tropicales du ~o~~e.
Pal~otropical (Pal): r~partie en Afrique et Asie tro-
picales, ~ Madagascar et en Australie.

Afro-américain (Af-Am): représentée en Afrique
A~érique tropicales.

Afro-malgache (Af-~a): en Afrique tropicale et ~

en

r~:aè.agascar•
Afro-tropical (Af-tr): en Afrique tropicale.
Guinéen (Guin): l'aire je distribution de l'espèce
,co' p.'tenda'ans -'-:0'1 ~-..::. 1::l -rép-':: (ln --='1 O'''l'S+l'"ue cru;r·~~nV"lO•.•. ,.. L c v~ _"- ~ '.o.L ,.. __ , ~ c '.~ ::, __ , __ .•• ~.

dans la partis
centrale de la r~gion guinéenne.

- Zairois : espèce '"' / .enue!'1lque '7 -au ~alre.

spectres pi1ytogéographioues brut et " ,ponGere sero:'lt
càlculis et analysés pour chaoue association ou groupeme~t.

L'étude de bisects a tenu cO!'1pteas la partie souterraine
, .a'.Tlsrme.

Four la partie souterraine, nous avons ~esuré la nrofondeur
et l'extension de l'enracinement.
~uant ~ la partie a~rienne, les !'1esuresde hauteur ont été
faites tout en tenant compte de l'extensicn latérale des
plantes concernées. Les mesures ont été rapportées sur un
de2sin fait ~ l'échelle.
Le~ bisec't~ 8tudi~s ne concernent que les eEPèces caract~riE-
tiques des association::,concern2e~'. i)Q...Y1~ Ce b"(lva-"t) C.es b':seds
{.. 01\&+-,· tu.ent Se",l" "",e" i:- "'.1111.re.frÙe.I1r-o.t"'OI1 '6L-hJl'mo.b1u.e.. de la. p hj{,':otlOM':e

d~ c..~o..q\,le. e.sroi:c..e c.o..rt:tJdY"\'-st"qu..e.. r""'~Q. L·h.cA"l/ù:lLAe/le.M~"t.
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III. RESUL~ATS.

A. ETUD3 FLORISTIQUE E~ PHYTOGEOGRAF~IQU~.

1. Inventaire floristique.

1. l Liste floristique.

~a Flore rud~rale de la Zone ~akiso (Kisangani) est Dr~-
sentéehans l'annexe 1 par ordre alphabétique ~e~ familles,
genre~ et espèces.
~Tousdonnons respectivement pour chaque plante le[;renseigne-
~ents suivants: type morphologique, type biologique, type de
biotope, distribution phytogéographique et répartition dans le
territoire étudié.

a) Tvnes mornholOEinues.

- , ,LegenCi.e :

A..'Œ arbre
arb arbuste
Herb herbe
Lian liane
S arb : sous-arbuste
an annuel
gr grimpant
suc : succulent
vi : vivace

LéGencle :

G G,5ophyte
H Esmicryptophytes

Ph : Phanérophyte
~Ph : ~ano Phanérophyte
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Micro Phanérophyte
~éso Phanérophyte

T : Thérophyte
bu : bulbeux
ces: cespiteux
pr érigé
gr : grimpant
pr : pro:::tré
rh: rhizomateux
tu : tubérel.LX
vol : volubile

c) 7vnes de biotope:::.

Lége~je :
cult ssp : espèce rudérale et subspontanée cultivée,
ép : espèce rudérale et épiphyte,
Ja arb : rudérale et postculturale de jachères arbus-

tives ou de recru:::forestiers,
Ja herb : rudérale et postculturale de jachère:::

herbacées,
rud typiquement rudérale,
seg rudérale et ségétale (culturale),
serni-aqu rudérale des statione humides ou semi-aqua-

tiques.

d) Distributio~ phyto~éogranhiGue.

Légende :
Cosm : Cosmopolite
Pantr : Pantropicale
Paléotr : Paléotropicale
Afr fu~ : Afro-a~éricaine-Afr l.:alg
Afr aust
Afr trop

Afro-malgache
Afro-auj;r2.1e
Afro tropicale

Gui~ Guinéenne
C-Guin : Centro-Guinéer.~e

(
,1.enaemlque au Zaïre) .
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e) rl~n2rtition dans la Zone Makiso.

Elle est évaluée par l'schelle ci-après

Très commun, commun, assez cCM~un, assez rare,
rare, .•. '~res rare.

1. 2 Les types morphologiques.

Les types morphologioues suivants ont été reconnus dans
la :lore étudiée :
arbres, arbustes, sous-arbustes, liane~, herbes annuelles ou
vivaces.
Ces types morphologiques sont ainsi rspartis

- Plantes ligneuses 48 espèces, soit 17,0 % dont ~~
arbres: J espèces, soit 1,1 %
arbustes: la espèces, soit J,7 %
sous-arbustes: J2 espèces, soi~ Il,0 %
lianes 1 J espèces, soit 1,1 %
Plantes herbacées: 220 espèces, soit 32}% ~aO
annuelles: 122 espèces, soit 45,5 %
vivaces: 08 espèces, soit J6,p %

z= tot
Les plantes herbacées englobent 220 espèces,(soit 22j~)

~andis que les ligneuses ne sont représentées que par 43 espèces
07,C; %).
Les espèces herbacées sont majoritaires dans cette flore.

Il')2-Ici, le nombreda._plantes annuelles (122 espèces), soit 45,5 f- 31
est supérieur ~ celui des plantes vivaces (~8espèces)Jsoit S ~20

J6,6 %.
~ans la catégorie de plantes li~neuses on a en tête les sou~-
arbustes avec J2 esuèces, soit 66,f % d'espèces ligneuses et----- - ,--~
Il,0 ~ de la flore rudérale ~2ns sa totalité. Ensuite, vie~~snt
les arbustes avec la es~ècss, soit 2Q,S ~ j'espèces ligneuses----- - -- -
e~ J,7 ~ de la :lcre ruèérale étujiés. ~es arbres et les lia-
~e5 repr~sentés ctacun par J eSyèces vie~nent en èernisre Do~i-
.•..~lon.
- ,~es especes arboresc8?'Hes sont renrss e:r:ts es par
inèividus très jeunes.
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En bref, la flore rudérale de la Zone ~akiso est essentielle-
ment herbacée.

1. 3 Les type~ biologi~ues.

L'analyse de types biologiques a abouti aux résultat3
suivant~ :

Théropnytes 117 espèces, soit 43,?- et.,', espèces, soit 28,7 djChamephytes 77
Géophytes 34 espèces, soit 12,1- %
Hé~icryptophytes : 23 espèces, soit 8,0 %
Phanérophytes : 17 espèces, soit 6,3 %

Ceci révèle une forte dominance des thérophytes dans la
flore rudérale de la Zone ~akiso. En fatt, les thérophytes par
leur cycle èe reproduction très court s'adaptent bien aux con-
ditions qui règnent dans les st~tions rudérales telles que
par exemple le piétinement ou le sarclage répétés.

1. 4 Les types de biotopes.

Ici, nous voulons èonner le biotope préféré par chaque
espèce recensée èans les stations rudérales de la Zone Makiso.
Il s'agit du biotope où ohaque espèce atteint généralemnt son
optim~~ de développement. Ces différents habitats entrainent
la classification des plant~s inventoriées en espèces :

typiquement rudéraleE' (lui sont au nombre de 1[;.1,soit
le taux de 52,6 % de la flore rud~rale concern~e.
ruiérales et sé~étales : leur nombre est ~e 23, E'oit
10,4 %;
rudérales et postculturales de jachères arbustive8 :
o c: 0; + J 4- 01.. '- •• , _ _ v , ,. 1

- rudérales et cultivées subspontanées : ]1, soit 11,§ %;
rud~rales des station~ humides ou semi-aqu~ti~ue~
10, soit 7 %;
rudérales et épiphytes: 2, poit 0,7 %.
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2. Classification taxono~ioue.

Les plantes recensées et d~ter~inées sont class~es ~
l'annexe n° 2 eu un systè~e phyllog~n~tiQue. Il compren8
les groupes taxonomiQues suivants :
règne, 8ous-règne, embranchements, sous-e~branche~ents, classes,
ordres, familles, genres, espèces, sous-espèces, variétss.
Nous avons adoyté le sY8tè~e je C?8~rUIS7 (1068) selon les
règles du Code International de no~enclature botani~ue.
La classification taxonomiaue de la flore rudé.rale de la Zone
~akiso est reprise ~ l'annexe nO 2.

J. Analyse floristi~ue.

Répartition taxonomique de la Flore rudérale fe la Zone
P!1a~-{iso•

~
>
ry
./1

,JI
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A:iiantaceae 2 2
Polypod.iaceae l l
Da'Talliaceae l l
Jl.spleniaceae l l

Thelypteri~acsae l l
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PT~:n::X)PHY~ JI.

?ilicinae (Pteropsida)
Filicales

Piperê:le.'-' \
Urticales

:?iperê~CËae
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Lar:1iales Ver'::le'l2.ceae 2 2

Lamiaceae J .,/

Scro:r:hularië.les Scrophu12riaceae 4 ?,.~

Aca:::-:hacea.e 2 12
?edali2.ceae l 2

Ca:Tpanulales Sphenoc leacea.e l 1

:\ubi2.1s2 :;ubiaceae 4 7,

Asteralss l'.5 ter2.C eae l ,. 17-J 1

- - :2:

• ~T 0~;~.COT~I.~:JO~~::;

Co::melinales 8o::lmelinaceae 4 /
Co

Cyperales Cyperaceae 6 17 ~
?oaceae ? , 6? -1-,

Zingiberales Carmace2.e 1 2

Arales ftr2.Cëae 2 /

Liliales T' • , •

l l,_l_laceae

r:rcti '-12..165 Crchi :::ac22.e l l

La Flore rudérale de la ZO!1er;!akiso co:npte 2éJ SSP<'CS8 2.e
plantes va~c_t~aires êo~t 6 Pterido~~ytes et 252 3r~~~2tcptytes.
Les Sper~atop~~tes re~r~Ee~t~es par 262 e5~~c95 ~e ;lantes,

rIOr-~ -
~oit ~?,8%, forment la majorit~ es la ru~~r2.1e de la Zone

Les taxa ~tudi4~ ee r~partis~~n~ en l r~gne, , Eous-r3g~~e,2
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Cette répartition taxonomique ainsi que le taux spécifique
pour chaque taxon peut se présenter ainsi:

;:'0
Ordre$ familles , spécifigenres ·especes

ques.

Pteridophytya 1 5 6 6 2,2
Filicinae 1 5 6 6 2,2

Spermatophyt"a 24 43 155 262- 97,8
Angiospermag 24 43 155 26.2 97.,?

.Dicotyledones 18 36 111 171 63,8
#~onocotyledones 6 7 44 91 33,9

Total 25 48 161 268

Les Spermatophytes dominent dans cette flore par rapport aux
Pteridophytes (97,~ %)
La classe de Dicotyledones est majoritaire par le taux spécifi-
que de 63,8 %.
L'analyse floristique relève 6 familles (représentées par plus
de 10 espèces chacune) qui sont les plus riches en espèces. Il
s'agit de:Poaceae 62 espèces), Fabaceae(30 espèces), Cyperaceae
(17 espèces, Asteraceae (11 espèces), Acanthaceae (12 espèces),
Euphorbiaceae (11 espèces).
Il y a par contre 17 familles qui sont les plus pauvres en espè-.
ces car représentées chacune par une seule espèce.

4. Etude phytogéographique.
4. 1. Analyse phytogéographique.

La répartition:phytogéographique est indiquée pour chaque es-
pèce dans l'annexe 1.

Nous avons ainsi la distribution phytogéographique suivante:
- 14 espèces cosmopolites, soit 5,2 % de la flore étudiée.
- 94 espèces po.n..tropicales,soi t 3~1%.
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- 45 esp~ces pal~otropicales, soit 16,8 %
esp~ces afro-américaine~, soit
espèces afro-malgaches, soit J,7 ~

l esp~ce afro-australe,soit 0,# %
- 5::j- espèces atrocror:(.Qle.s J soit.21.,?1·

, . , .t 4c-Ot- -r~especes gJ.une-ehYjQ.'6)So<. 1 ":;1Jc.

5 espèces Centro-guinéennes, soit l,~ ~
~ espèces endémiques au Zaïre, soit 1 ,g 1..

- 25
- 10

Il découle de ce Qui précède que la flore rudérale de
notre agglomération urbaine est tropicale par excellence. D'où,
sa large distribution géographique dans le monde.
Notre dition qui fait partie de la région botanique guinéenne
n'est repr~sentée que par 2Z espèces dont 12 guinéennes,

5 Centro-guinéennes et S Zaïroises.
~'ubiauité géographique de cette flore se confirme par l'existen-
ce d'un noyau non négligeable d'espèces de plantes cosmopolites~~~/~~

Les espèces ~ large distribution géographique débordant
hors de l'Afrique tropicale sont au nombre de 170. Il s'agit
donc d'éléments cosmopolites, pantropicaux, paléotropicaux,
afro-a~éricains et afro-austral qui interviennent pour 66,~%
dans la flore rudérale concernée.
Ce sont ces plantes qui recolonisent les terrains dénudés, par-
tout dans le monde tropical.
Leur expansion s'accroît d'une reglon à l'autre ou d'ùn conti-
nent _,l'autre vu l'augmentation des endroits découverts d.égra-
dés un peu partout dans le monde sur les tropiques.

4. 2 Répartition de la flore dans
l'enceinte de la Zone Ma~iso.

Les espèces de plantes étudiées ne sont pas uniformément
réparties dans la Zone de la ~akiso. Ainsi, l'appréciation gé-
n~rale de la fréquence de chaoue esp~ce recensée, est donnie dans
l'annexe 1.
Cette répartition phytogéographique est évalu~e par l'~chelle
suivante :



- 37 -
- très commun; espèce observée en abondance et partout;
- commun: espèce abondante et observée presque partout;
- assez commun~ e~pèce suffis~~ment abondante;
- assez rare; espèce peu abondante;
- rare; espèce rencontr~e seulement dans quelques stations;
- très rare; espèce trouv~e dans une seule ou 'Jeux stations.

L'analyse de cette distribution locale de plantes rude raIes
dans l'enceinte de notre dition donne les rssultats ci-~es~ous.
~ous avons trouvé :

18 ,especes très
,
l!l

C ommun es, œ 9u.L (.Dl'"ref:.j:'Dno. 6, 7 ;t. c~e la flore
" .,.,e-CUc.l~e :

- C:0 e~pèces../"

58 espèces
67 espèces
35 espèces
40 espèces

communes, soit 18,f %
assez commune~, soit 21,6 ~
assez rares, soit 25,0 %
rares, soit IJ,1 <
très rares, soit 14,0 1.

B. ETUùE pHYT~SOCIOLOGI(UE CE
LA VZG2~ATION RUDE~ALE DS LA ZONE MAKISO.

1. Association Portulaco-Euphorbietum
prostratae Lebrun 1~47.

Le Portulaco-Euphorbietum prostratae a été décrit par
Lebrun (lq47) dans la plaine alluviale de la Rwindi-Rutshuru.
Il a été signalé dans la région de Yangambi par Léonard (1950,
lQ52), dans la plaine de la Ruzizi, (Cermain,1952), dans la

*t\( ••.~Lt."Dt.CI\..s. -'11H41rogion du :{i,ruet le RwanJa (:';'ullenders,lq5J) a}.nsi qu'au
Shaba dans la région de Kaniama (Hullenders, l05~) et dans la
plaine de Lubumbashi (Schmitz, 1071).
Cette association fut aussi ob~erv~e en Guin4e dans la r~gio~
de ~imba (Schnell, 1052) sous le nom d'Euphorbietum hirt2s,
n' -'- ri • t' , ~ - l~ eSL \~onc une aSSOCla 10n rApanuue au Zalre et aya~t une ~arGe
distributio~ en Afriaue tropicale.
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a) ~cologie

Le Fortulaco-Suphorbietum con~titue la v~gétation colo~i-
sant leE terrains èfnudéE, régulièrer'lent sarclés et mo-:1érsms,-"c
ou Deu Diétinés.- -

cette végétatio~ pOUEse sur d~ sols tass~SJsahleux-graveleux et
parfois enric.i..: en (I,trott.s.lepH du sol est géndiralement basique.
Il varie entre 5,5 et 3,0 d'apr~s les mesures faites (voir lo-
calisation des relevés). ~ais le plus souvent, les valeurs du
pH vont de 7,0 ~ 8,0. La. m0'Jtnll1e .k. '?tI2s •.••'U~ ~ ~H effed;;"ie, e?trk },J.
L'eau je pluie favorise le dévelo?pement rapide de cette phyto-
C8rlOse.
:'est une végétation héliophile qui croît dans les cours, aux
alentours des maisons et aux bords des routes et des chemin~.
La Zone Makiso constitue un milieu idéal? son développement.

b) Physionomie

Il s'agit d'une végétation herbacée ouverte ~ recou'~ement
variant généralement de 20 ~ 70 %. Slle est formée de plante~

A / • ,prostrée2 melées d'espèces erlgees.
la végétation forme une pelouse rase cuand elle est dominée par
Portulaca ouadrifida.
Le nombre d'eEpèces par individu d'association varie de 7 ~ ?~.
La hauteur de la végétation varie è.e 2 cm (pour les espèce8 pros-
trées) ~ 45 cm (pour les espèces érigées).

Les espèc"es reconnues comme caractpristioues de cette
association dans la Zone Makiso sont :
Chloris Dvcnothrix, 3uDhorbia Drostrata, Era~rostis tenella,
3uDhorbia hirta, 2unhorbia th'~ifolia, Glèe~la,-di2 cor'~bosa,
:?ortL:laoaoler22ea, 3:êagrOEtis ni 10S2_, Suoro b OlUE tenuipsi:"'l'lS,
:h10ris uilosa, ?o:ê~ulaca nuadrifi~a, Portulaca ~an~if10r?,
Chr'r~ant?1e llu:n a~sricanu~, :'actv' octs~i '';'''T! ae~','-û~'L:n, i:'ri?2.:~~

Droc~~hen5, GOr'lèhrenacelosioides.
Il co~vie~t d'ajouter ~ cet en~e~ble car2ct~ristique ~'2ut~92
e~pèces caractéristioues de l'2ssoci2tio~ ~ai2 observ~esen
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dehors des relevés.
Il s'agi t de :Iollugo nudic2.'Jlis,Alternanthera rene~s et
3norobolus ~olleri.
Ces caractéristiques sont les pre~ières esp3ce~ 0'21 pou~sent
rapide~ent sur un sol ~snuè9 a)rè~ sarclage.
Leur systs~e ra.,liculaire,6é!1éraledht pivotant leur yer::Jst de
8'aèa~ter aux sarclage~ r~pété~.

pionni~res l'C'~-:reèes

•

Amara.nt~o-Scliptetalia est assez frsouente. Ces espèces y
~ont q l'état jeune. Ce sont:
~~arant~us viricti~, Altern2~thera seEsilis et Boer~~avi2 di~fu~a.
~otons aussi la présence d'~leusi!1e inlica (pr~se!1ce V), espèce
pionnière d.uR'J.ctero:Li.-:ne'Jsinet'--lr.l.
Slle ~'y nbserve ~ l'état 1e plantule.

c) Ph~nologie

:'asEociation ~e d~ve~op;e bien durant tO~t2 l'a~n~e,
mais c'est pendant les p~riodes pluvieuses ~u'elle atteint
son opti~um de d9veloppement.
Les espèces pionnières :es associations
et AmaranthO -Sy~edrellet~~ qui succèdent au ~ortulaco

bie~~~ prostratae, deux bisects ont 4t~ traci~ et dessinés ..
Ils n'intéressent oue les espsces caractéristiques de l'associa-

-
:?.f'cicul~

s-:olcni.:8re
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L'é2E0ciation est caract~ri~4e par le~ ~la~t9E ; systs~e raèi-
culaire :;Jivotart st :a~ciculo.
rai~ pivotant 80nt majaritairss ;a~ le taux ie ~~,3 ~~.

T =>hr'u~ (? r: )L .•...,-' 1 • ~ _..), ce SJst9~e raiiculaire
xiri~ues. ~'E~r~~

nrofo~d ~ermet aux pla~tes
ru~~raleE de "Cuiser l'humièits c'an:::le :::01.

La profowleur de l'enracine~ent v~rie on-ro 5 e~.•..•• L. ....•. L 26 C:'1;

elle est en ~oyenne de 1J,3 cm. Ainei i'u~e mani~~e E~n~~ale,
l'enracinement est profo~~ 1a~:::cette association.
La hauteur du 2y~t~~e a~rien va Je 3,5 ; 32 C~. 211e

cir.ement don~e 2~ moyenne le coefficient :

22.9 cm en :'1oye~ne.
~e z'apport èe la hauteur du

Bisect l (fi[';.2).

2.~rien q celle èe l'e~r2.-
22,9 = 1,7.
,,, '<
-/ ,./

·,r~~!..T:ati0"'-1 •
",.;1" - - - - • ."'.S S oc ia t i on Fortul2.co- ::;;ut)r,orbie turn nr ')5 l1'd "ae. .

:!:.lJc2.li2at ion ~i?angani, Zone ~··~2.1{i~o,Bnulev2.rl-:' ~·~OC'.ltl1, ;

12. place du ~onu~sn""G ':~ l' aut~:entici ~~ z2.ï:-':JiE:':;
~ate : l~ Av~il 1~~0
::":5gen·ie

~nracine:7lent Partie

- ~uphorbia thymifolia
~uphorbia prostrata

- Suphorbia hirta
- Chlori~ pilosa

- C'::',:er.lay:~iacory'nèlJ:::a
~ra~o~ti~ ~ila~a

(cm)

?O
22

7

5
...,
i

(cm)

?7- ,
22
1')

'),'-.. ..•
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EISECT 2. (fig. 2).

VéGétation: Association Portulaco-Euphorbietum.
Localisation: Kisangani, Zone Makiso, Facult' des sciences,

p.nface du restaurant~

Enracinement.
(CID. )

5

Date: le 19 avril 1980

Légende:

- Portulaca quadrifida
Portlllaca oleracea

- Euphorbia prostrata
- Chloris pilosa
- Euphorbia hirta
- Sporabolus tenuissimus
- Chloris pYbothrix
- Eragrostis tenella
- Eragrostis piloea
- Chrysantnellum americanum
- Tridax procumbene
- Euphorbia thymifolia

15,5·

8

10

20

9

12
11

1 1

10,5
26
13

Système aérien.
(cm.)

3,5
14

6

50

23
31

31,5
22
45
18

32
8



( ~ '"1

Figure 21 PHYS~ONOMIE DU PORTULACO-BUPHORBIETUM PROSTRATAE.

Fig. 2 al BiBect 1.
-

1
@t) ~ ldJ Légende •

. ~.~ }t@_ ••~Ul tL}f@ -
1) Euphorbia thymifolia.

10 2) E. prostrata.

3) E. hirta.

4) Chloris piloea.

5) Gomphrena celoeioides.

Fig. 2 b: Bisect 2. 6) Chrysan thellum americanum. .l:>-
1\)

- - 1) Eragroetie tenella.
~

5°1 j.r 1 ,'@ 8) Tridax procumbens.f·

10 ~ '""' t 1~,/ fOI 9) Oldenlandia corymboea.

301 f \~("h\ 1 t..\Ù-, \l,k' , /j r , fJ 10) Eragrostie piloea.

20f @
,

\\ 1 IT l J :f,J J 1 U/l.::t ( 1 1 \!V .•..•"'\ \ /"'1-< 11) Portulaca quadrifida.
. - ... ---~ .. ,"

_. ...... , ...~. , - .. 12) P. oleracea.

13) Sporobolus tenuissimus.

101 '"Il.,.• rl.l ...•/~'\ '. 1 !i\" . [\" '1 ' Jtf'~ 1 t- 14) Chloris pycnothrix.

201 ) 1')"
Ec.heUe: io
1 1 l' , 1
0 40 lo ,3octY1
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e) Spectre biologique.

L'analyse des types biologiques de l'association met
en évidence la dominance de thérophytes (6ô,~ %).
Le Portulaco-Euphorbietum est donc une association de théro-
phytes. En fait, celles-ci s'adaptent mieux au sol des sta-
tions rudérales régulièrement dénudées par le sarclage.
A côté des thérophytes, les autres types biologiques sont
peu représentés dans l'association, comme l'indique les ta-
bleau ci-dessous.
Les phanérophytes sont ici des plantules de certaines espè-
ces cultivées subspontanées rencontrées accidentellement
dans l'association.
Le spectre biologique pondéré montre une dominance presqu'
exclusive des thérophytes qui ont le recouvrement moyen le
plus élévé (95,~%).

Spectre brut Spectre pondéré
-

Nb d'sp % RM %

Phanérophytes 1 5 6,9 0,16 0,3
Chaméphytes 11 ..-15',3 1,21- 2,3
Hémicryptophytes 4- S,6 0,5~ 019

Géophytes 1+ ~, 6 0,35 0,6
Thérophytes 48 6 {;,1- 5.2-.,63 95,~

Totaux 72 5-Lt, 93
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SPECTRES BIOLOGIQUES DU
PORTULACO-EUPHORBIETUM PROSTRATAE.

Fig. J a.- Spec tre bru t.

Fig. J b.
Spectre pondéré.

/

9 5", 8%

\.,
t
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f) Spectre phytogéographique.

Le sp~re phytogéographique de l'association Portulaco-
Euphorbiet~m étudiée se présente comme suit:

Spectre brut Spectre pondéré

Nb d'sp % HM %

Cosmopolites 5 6 ,9 6,14 Il,Z
Pan tropi cale5 42- 58, J 2l,":{':f 4-f ,5
PaléotropicalE.s 9 12, ç 10,13 18,4
Afro-américaines : 4 5,(, 8,47 15,4
Afro-malgaches 2 2,8 0,31 O,b
AfroJropical12S" 9- >1,2. , !i 1-,1 12, g
Guinéen/"les Q 0 0 0
Centro-guinéenn~: 0 0 0 0
Zairoise -1 1, !t O,o:! O,Ol

Total n 54,93

Il ressort du spectre brut que le~espèces de plantes
pantropicales viennent en tête avec le taux de 5K,3 %.
Les autres éléments sont faiblement représentés. L4,;,-éléments~u.i.tlw.

e,tcentro-guinéenso"t inexistant5 dans l'as ociation. 1 n
La présence d'éléments cosmopolites (6~ %) est assez si-
gnificative; elle traduit une très large dis~rlbu~lon d'es-
pèces de plantes du Portulaco-Euphorbietum.
Le spectre biologique pondéré traduit un recouvrement i~por-
tant des plantes pantropicales (41,5 %) par rapport aux au-
tres éléments phytogéographiques._
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Figure 4.

SPECTRE~PHYTOGEOGRAPHIQUES DU
PORTULACO-EUPHORBIETUM PROSTRATAE.

fige 4 a.
Spectre brut.

%
60

.ça

/.fO

30

~o

58,3,%

n .

u",5% .1.2,5"%
6,9 % ;;;/6 '10 ?

1
.'- 1 .l/g/b 17% a 'f,,+%.. 1 0;';

C·(5

fige 4 b.
Spectre pondéré.

2.

~

41.1) '10n
0

1J',4~
0

11J{~o
",S,'t 70 1.2.,:/ %

q.

- q.'% O~ iJ, o~/o0%o

%

317

-10
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g) Subdivisions de l'association.

L'association Portulaco-Eunhorbietumde la Zone Makiso
(Kisangani) trtWe.hte le.,;,s<.lbdjlll!:>"oi'l~ 5u.,"VfO-n.{;es:

1). Sous-association ~
Portulaca auadrifida.

(Portulaco-Euphorbietum nrostratae Lebrun 104Q
PortulacoS IJ m ., nov.).

FloristiQuement, elle est caractérisée par un lot d'es-
pèces différentielles Qui sont aussi des caractéristiQues de
l'association. Ce sont Portulaca auadrifida (dominant), Por-
tulaca oleracea et Portulaca grandiflora.
Cette sous-association se distingue par la dominance de Portu-
laca ouadrifida et par le recouvrement le plus important
(de 60 à 95 %) dans l'association.
Elle constitue généralement une seule strate qui est prostrée
et fermée. C'est ainsi qu'on observe dans certaines stations
la formation d'un beau gazon florissant.
Notons la présence assez prononcée d'Amaranthùs
pèce pionnière de l'P~arantho -Synedrelletum.
néralement à l'état stérile.

Le Portulaco-Euphorbietum prostratae Portulacosum s'ins-
talle sur un sol rudéral dénudé, humide et généralement nitro-
phile.
Elle atteint son optimum de développement durant les périodes
pluvieuses.

2). Sous-association Portulaco-
Euphorbietum prostratae typiCQm Léonard, 1050.

La sous-association typique (relevés l ~ Il) est la plus
fréquem~nt observée dans notre dition.



- 48 -J._
Léonard (31) l'a observée dans la région de Yangambi. Elle
est caractéristiaue des stations fréquement sarclées et
modérement piétinées des bords de chemins, des cours et des
alentours d'habitation~.
Toutes les espèces caractéristiques de l'association y sont
généralement observées. Mais les différentielles de la sous-
association à Portulaca ouadrifida y sont rarement présentes.
Le sol es~oins nLtrophile par rapport au sol sur lequel pous-
se la œous-association Portulaco-Euphorbietum nrostratae
Portulacosum .•

Le Portulaco-Eunhorbietum nrostratae tV1Jicw~ comprend
trois faciès

2.a.) Faciès à Chloris pvcnothrix.

Le faciès à Chloris nycnothrix (relevéS24 q 28) présente
physionomiquement une végétation dominée par Chloris pvcnothrix.
Le groupement est érigé et semi-ouvert. Il colonise plus
particulièrement les stations rudérales où le sol est couvert
des graviers
Le sol est sableux et fréquem~nt sec. Cette végétation est
très résistante au piétinement et à la sécheresse.

2.b.) Faciès à Chloris pilosa.

C'est un faciès (relev~2q à 32) caractérisé par une
nette dominance de Chloris pilosa. Le sol est moins graveleux
et moins sec par rapport à celui du faciès précédent. La végé-
tation formée est érigée et semi-fermée. Cette phytocénose
préfère les constructions arrêtées où elle s'installe en gé-
néral.

2.c.) Faciès à ~uphorbia hirta.

Il s'agit d'un groupement (relevéslq à 23) qui s'ir.stalle
sur un sol sableux, graveleux, notamment dans les bacs prépa-
rés pour la culture des fleurs et autou~ des vieilles maisons

~~ abandonnées ou démolies.
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Schnell (46) a étudié dans la région de Nimba en Guinée
une association Euphorbietum hirtae, probablement analogJe
~ notre faciès.

La végétation formée est ouverte et dressée. La compo-
sition floristique est dominée par Eunhorbia hirta. Il est
souvent associé à Phyllanthus uri~aria.

h) Dynamique.

Le Portulaco-Eunhorbietum prostratae colonise le premier
les sols rudéraux dénudés. Lorsque l'association n'est plus
soumise à l'influe~ce de l'homme par le sarclage, elle évolue
normalement vers le RuderaU -Eleusi~etum.
La sous-association à Portulaca auadrifida évolue généralement
vers l'Amarantho -Synedrellet~~. J'où déjq la présence de
plantules d'Amaranthus viridis dans la sous-association.
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Localisation des relevés dans l'association
Portulaco-Euphorbietum prostratae.

1) Localité commerciale, avenue ~isale. Terrain sarcl~ il
y a 3 semaines. Bords de la maison. Présence des petits
morceaux de pierres et de briques. Sol sableux-graveleux,
assez humide. 20/9/1977.

2) Collectivité Balepe, localité "commerciale, avenue Lomami
dans la parcelle Nicholas. Terrain sarclp il y a 40 jours,
présence des petits morceaux de pierres. Sol sableux-gra-
veleux. 20/0/1977.

3) Boulevard Mobutu, en face du Centre culturel français, sta-
tion située entre 2 bâtiments. Prssence de briques. Terrain
~ pente légère, sarclé il y a 3 semanes. Sol sableux-gra-
veleux de couleur brune très pâle. Altitude;420 m. 22/0/1977.-

4) Localité commerciale, Boulevard ~obutu, en face de la sta-
tion d'essence située ~ 200 m du Centre culturel français.
La cour est située devant une habitation. Altitude:422 m.
Terrain dénudé il y a 35 jnurs, peu pi9tiné. Sol sableux-
graveleux de couleur jaune pâle. Présence de briques avec
des petits morceaux de blocs en sable-ciment. Le pH du sol
est 7,6. 18/4/1978.

5) Plateau médical, aux cliniques universitaires, dans la cour
devant l'entrse. Présence de petits morceaux de débris
végétaux. Sol sableux-graveleux. 5/5/1978.

6) Faculté des Sciences, au Jardin botanioue, rangée nO 2, par-
celle nO 5. Terrain peu piétiné, expos~ au soleil. Présence
de petits morceaux de briques. Sol sableux-graveleux, ~
pH = 8. 10/4/1979.

7) Faculté des Sciences, entre les salles de cours T2 et TJ.
Altitude:4J5 m. Terrain sarclé il y a J semaines. Présence
de morceaux de briques. Sol sableux-graveleux et sableux-
argileux, de couleur brun rouge foncé mêlé de gris très
foncs , 8 pH = 8. 12/01/1980.

8) Avenue Colonel Lukusa, en face de l'Sglise Orthodoxe, au
bord de la route. Altitude de 412 m. Terrain plat,expo-~
sé au soleil. Sol sableux-graveleux, de couleur brune très
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pâle, ~ pH = 7,9. 4/4/1980.
9) Plateau Boyoma, Avenue Kinshasa, dans une parcelle située

près de la résidence du Commissaire Sous-r~gional urbain.
Altitude: 458 m. Dans la cour sarclée, il y a J,5 semaines.
Présence de morceaux de pierres et briques. Sol sableux-
argileux, graveleux, de couleur brun jaunâtre ~ jaune bru-
nâtre, ~ pH = 6,0. 9/4/1Q80.

10) Localité commerciale, Avenue Matabu, vers le BASE, dans la
cour~une scierie. Altitude de 405 m. Terrain plat, expo-
sé au soleil. Présence de petits morceaux de briques et de
blocs en sable-ciment. Sol sableux-graveleux de couleur
jaune rougeâtre et à pH = 7,5. 11/4/IG80.

Il) Plateau Boyoma, Avenue Colonel Mujiba nO 17, dans la cour.
Altitude;482 m. Terrain plat, exposé au soleil. Sol sab-
leux-graveleux, de couleur grise à gris foncé et à pH =
3,0. 11/4/1980.

12) Locialité commerciale, Avenue Mukamba. Altitude:419 m.
Dans la cour, derrière une maison en construction abandon-
née. Terrain plat, exposé au soleil, régulièrement sarclé
et humide. Sol sableux ~ argilo-sableux, de couleur brun
grisâtre et à pH = 6,0. 29/4/1978.

IJ) Boulevard Lumumba, en face de la Maison Philips, au bord
de la route. Terrain plat, exposé au soleil et non piétin4.
Sol sableux-graveleux. 4/5/1Q78.

14) Localité commerciale, Avenue Kampimpa, en face du bureau de
la Coordination de l'enseignement Kimbangiste. Altitude:
402 m. Station sarclée il y a 1,5 mois. Sol sablo-argi-
leux, graveleux, de couleur jaune olive pâle teinté de
noire et à pH = 7,4. 28/02/1980.

15) Localité Tshashi, Avenue Ma~baya, dans la cour de la parc~l-
le CELZA. Altitude:4J2 m. Végétation formant une pelouse
rase. Le terrain a été sarclé il y a J semaines. Présence
de petit~ morceaux de briques. Sol sableux-graveleux, de
couleur gris très foncé et ~ pH = 8,0. 4/4/1980.

16) Localité Tshashi, Avenue des Chênes nO 18, au bord de la
route. Altitude:441 m. Sol sableux, humide, de couleur
brune jaunâtre à grise. 8/4/1980.

17) Localité comwerciale, Avenue Mukamba, ~ 100 m de l'avenue.
/ Altitude:418 m. Dans la cour d'une nouvelle maison. Pré-
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sence de morceaux de brique, de blocs en sable-ciment et de
graviers. Sol sableux et argilo-sableux, de couleur gris
très foncé - à brun jaunâtre et à pH = 5,5. 10/4/1980.

18) Plateau Boyoma, Ca~p Lieutenant Ilunga (~x-Camp Kalombo),
à JO m du Boulevard du JO juin. Altitude;480 m. Terrain
sarclé il y a J,5 semaines. Station nitrophile et assez
humide. Sol argilo-sableux, de couleur brun jaunâtre cla~,

à pH = 5,5. 11/4/1980.
19) Plateau Boyoma, vieille résidence située près de la Vallée

Botumbe, dans la cour d'une vieille maison démolie. Présen-
ce de petits morceaux de briques et de pierres. Existence
d'une strate mouscinale. Sol sableux-graveleux. 18/4/1978.

20) Localité Tshashi, Avenue de l'Eglise, au bord de l'estrade
à la SGA. Sol sableux-graveleux. 21/4/1978.

21) Idem relevé nO 5, à 2 m, à gauche. 5/5/1978.
22) Idem relevé nO 21, plus à gauche. 5/5/1978.
2J) Localité Tshashi, Avenue Sergent Ketele, à l50 m de la Pla-

ce du canon, dans la cour située devant une maison en cons-
tuction abandonnée, station ré~Jlièrement sarclée. Présence
de graviers, de morceaux de blocs en sable-ciment et de
briques. Sol sableux-argileux. 10/4/1980.

24) Plateau Boyoma, Avenue du 18 décembre, nO 2. Dans une mai-
son en construction arrêtée au niveau de la fondation. Alti-
tude:460 m. Sol sableux-graveleux de couleur brur..olive
clair, à pH = 6,5. 24/12/1979.

25) Collectivité Balepe, Avenue Mukamba, au Service des travaux
publics, dans la cour. Altitude:405 m. Présence de quel-
ques morceaux de briques. Sol sableux-graveleux, de couleur
brun rougeâtre à brun. clair. Le pH est de 7,5. 24/12/1979.

26) Plateau médical, au Bâtiment administratif de l'UNAZA, au
parking. Altitude:38] m. Station piétinée. Sol graveleux-
sableux, de couleur jaune et gris foncé, à pH = 8,0.
26/12/1979.

27) Localité ~usiciens, Avenue Bukasa nO 2. Dans la cour d'une
habitation. Altitude:4J5 m. La cour est souvent sarclée.
Sol sableux-argileux graveleux, de couleur brun gris fon-
cé et à pH = 7,0. 8/4/1980.

28) Plateau Boyoma, Avenue Colonel Mujiba, au bord d'une maison
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Sol sableux-
à pH = 7,0.

Altitude:461 m.en construction arrêtée.
argileux graveleux, de couleur brune et
8/4/1980.
Localité commerciale, Avenue Kampimpa. Altitude:400 m.
Dans une maison en construction arrêtAe. Terrain sarclé
il y a plus d'un mois. Sol sableux-argileux, graveleux
de couleur jaune rougeâtre, à pH = 8,0. 17/5/1978.
Faculté des Sciences ( exBAT-ZAIRE), dans la cour située
derrière les laboratoires. Station sarclée régulièrement.
Sol sableux, à pH = 8,0. Jl/Ol/1979.

- - ._-

Localite TshasI1i, Âvel1ueMajor Vangu, au bureau de l'édu-
cation régionale, dans la cour. Altitude:405 m. Sol sa-
bleux-graveleux, de couleur brun jaunâtre clair et brun
grisâtre. Le pH est de 6,5. 1/J/1979.
Localité Tshashi, Boulevard Mobutu, au ~onQ~ent du MPR,
place de l'authenticité. Sol sableux-graveleux, présence
de morceaux de briques. La couleur du sol est brun jau-
nâtre clair. Son pH est 8,0. 28/11/1979.

Jl)

JO)

2. Groupement à Cyperus rotundus. VU/V.

1
l

a) Caractères généraux.

Le groupement à Cyperus rotundus colonise les terrains
généralement dénudés par l'ho~~e. C'est-à_èire les terrain~
des bords des routes, des cours et des jardins. Ce groupe~ent
et le Portulaco-Euphorbietum croissent dans des conditions
écologiques assez semblables. Le sol est ~énér~lement sableux-
g~aveleux ou sableux-argileux, à pH souvent basique et rarement
acide.
C'est une végétation piétinée et sarclée. Elle s'adapte à la
~écherssse.

/

La végétation que forme le g:-oupement 2c Cyperus rotun'':;us
est semi-fermée et érig~e. ~lle atteint un recouvrement total
de 100 % dans certaines stations.
Les espèces caractéristi~ues sont
C'roerus rotundus
horizontalis.

(, . . )Qoml.nani: , Cyperus tenuicul!''1Ïset Jigita::-ia
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Cyperus rotundus, l'espèce dominante se retrouve en peuplement
presque pur dans certains biotopes rudéraux de la Zone Makipo.
C'est un géophyte rhizomateux. Ce qui lui confère la possibi-
lité de se disperser et de résister ~u sarclage ré~Jlier. Son
type biologiQue lui facilite donc la dissémin~tion dans les sta-
tions rudérales ou jardins ré~Jlièrement sarclés.
Il est quelquefois accompagné de Cyuerus tenuiculmis qui est
aussi géophyte rhizoma:te.ux. Cette espèce est peu abond~nte dans
1.a '3r:)up~""'enc, t1"I.Q'S craIe ''':r''tC.rQI41'''t1t'r1r .:1-o...,Sles mêmes conditions écologiques que Cvperus rotunius.
Digitaria horizont~lis trouve son optimum de développement dans
le groupement quoiqu'on le trouve en peuplement presque pur en
dehors du grou~ement à Cyperus rotundus.
A côté de ces espèces caractéristiaues, on·a la présence d'es-
pèces du Portulaco-Euphorbiet~m dont 2uuhorbia hirt~ (prssence
IV), 2unhorbi~ urostrat~ (III), C~loris pycnothrix (III) et du
RuderaU -Eleu::"inetum telles Que Eleusine indica (III), Panicum
repens (IV).
La présence d'espèces nitrophiles comme Amarant)-,usviridis (IV),
Commelina diffusa (IV) et Alternanthera sessilis (III) est
aussi importante dans le groupement.

La plup~rt des espèces, not~~ent les caractéristiques,
fleurissent ~ toutes les saisons.

b) Spectr~ biologiQues.

Spectre brut Spectre ponàéré

Nb d'sp % NJ~ %

Phanérophytes J 5,-1 O,lJ '),1
Chaméphytes {O 16,9 2,4-0 2, il'
Hémicrytophytes 3 5,1 O,l~ 0,1
Géophytes -=t 11 ,,SI 72,03 81,6
Thérophytes J'- 61,0 IJ,57 15,4

Total 59 82,26
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Dans ce groupement, les thérophytes sont majoritaires dans
le spectre brut où ils s'élèvent à 61,0%. Les espèces caracté-
ristiQues sont plutôt dominées par les géophytes.
La présence des phanérophytes (spectre brut de !i,1-%) à l'état
de plantules d'espèces cultivées subspontanées n'est qu'acciden-
telle dans ce groupement.
Le spectre pondéré donne une nette dominance aux Géophytes (81,6 1).
Ce qui traduit leur abondance-dominance élévée dans ce groupement
où Cynerus rotundus est l'espèce dominante avec le recouvrement
moyen de 69,6.
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SPECTRES BIOLOGIQUES DU
GROUPEliŒNT A CYPERUS ROTUNDUS.

fige 5 a. Spectre brut.

Ph

/'

figi 5 b. Spectre pondéré.

,.
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c) Spectr~ phytogéographiques.

Les spectres phytogéographiques du groupement sont les
suivants

Spectre brut Spectre d' ,pon.ere

~fu d'sp ~ :\1\] %,-

Cosmopolites 5 8,5 72,0) 81,6
Pantropicales 28 41-,5- 11),95 12,4-
Paléotropicales 8 IJ,6 1,19 l,J
Afro-américaines 6 lO,.t 1,0 1,1
Afro-malgaches l 1,T 0,8 0,9
Afr~tropicales 11 18-,6 2,29 2,{,
Guinéennes 0 0 0 0
Centra-guinéennes 0 0 0 0-- Zairoise5 0 0 0 0

Total 59 88,2,6

Le spectre phytogéographique brut montre une dominance d'él-
éments pantropicaux (4~,~%). La proportion centésimale d'élé-
ments cosmopolites se rapproche à celle du Portulaco-3uuhorbie-
tu.'llprostratae.
Le spectre pondéré est dominé par les éléments cosmopolites
dont le recouvrement moyen atteint le taux de 81,6 %.

Les éléMents guinéens)
dans notre goupement.

e}: z..w-OÎS
eentro-guinéens sont inexistants
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Figure 6.
SPECTRES PHYTOGEOGRAPHIQUES DU

GROUPEMENT A CYFERUS ROTUNDUS.

fig.6 a.
Spectre brut.
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fige 6 b.
Spectre pondéré.
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d) Dynamique.

Le groupement à Cyperus rotundus évolue vers le Ruderali-
Eleusinetum co~me l'indique sa composition floristique.
Cette évolution n'est possible que dans le cas où le sol n'est
plus so~mis au sarclage.



TABLEAU ND II : GROUPEMENT A CYPERUS ROTUNDUS

TB DP Numéro d'ordre des relev!\s 1 2 ~ 4 5 6 7 8 1) 10 11 12 1~ 14 Nb P RM
Numéro des relevAa (aur le 2.'9 269 278 555 694 76~ 754 771 918 924 9~2 9~6 9~9 947terr81n)
Superficie (m2) 40 15 20 20 40 60 50 ~O ·40 20 15 40 16 20
lIauteur ( cm) 5-60 40 ~O ~O ~O 50 'l'1<Il 45 ~5 ~5 25 ~5 25 ~O
Recouvrement (%) 100 100 80 90 90 80 90 90 75 95 50 85 60 70
Nombre apécifique 28 B 10 1·1\ 13 17 2~ 1'1 ·8 15 15 16 15 15
Sp. caractériatiques du
groupement

G Coa Cyperua rotundua 4.5 5.5 4.5 5.5. 4.5 4.5 5.5 5.5 4.5 5.5 ~.5 5.5 ~.5 4.5 1/1 V 69,6
G Ar .tr Cyperua tenuiculmia 2.5 +.2 +.1 1.2 +.1 +.2 +.2 · · 1.~ +.2 9 IV 1,7
T Ar.Ma Di~itaria hori1.ontalia +.2 1.2 +.1 1.2 1.2 +.2 · · +.1 +.2 8 III 0,8

Sf' de l'Alliance Eleuei-
n on africanae et ae 1'01'-
are Ruaer~11-Euphorbietâffâ

T Pan Euphorbia hirta +.1 +.1 +.1 1.2 +.1 1.1 +.1 1.1 1.1 1.1 1.1 11 IV 1,4
G Pan Panicum repena +.2 +.2 +.~ +.2 +.3 · 11•3 +.2 +.3 +.3 9 IV 0,5
T Pan Eleuaine indica +.2 +.2 · +.1 +.2 +.2 +.1 +.2 +.2 8 III 0,2
T Pan Euphorb1a proatrata 1.2 1.2 . 1.2 +.2 1.2 1.2 6 III 1,1~. Pan Oldenlandia corymboaa +.1 +.1 1.2 1.2 1.2 5 II 0,7
T Coa Portulaca oleracea · +.1 · · 1.2 · +.3 +.3 +.2 5 II 0,3
T Ar-Am Chlorie pycnothrix +.1 1.2 1.2 1.2 +.1 5 II 0,7

Gd, Ar. tr Kyl11nga erecta var.erecta +.2 +.2 +.2 · · · · 3 II 0,1
T Ar. tr Chlorie pHosa : +.1 +.1 · +.1 · 3 II 0,1

Chpt'Coa Cyaodon dactylOh · +.3 . · · · +.3 · 1.~ · ~ II 0,2
T Pal tragrost1s tenelle · +.1 · +.2 · +.2 ~ II 0,1

ChprPan Portulaca grandiflora · +.1 · +.1 +.~ ~ II 0,1 0\
T Pan Euphorbia thymifolia · 2.2 . · +.2 2 1 1,1 1\)

Il Ar-Am Sporobolus tenuissimul · · +.1 +.2 2 1 0,07
Gr Pan Cyperua aphacelat"a · · · · +.1 +.1 · 2 1 0,07
ChI' Ar. tr Cynodon plectostachyus · +.2 +.2 2 1 0,07
C~•..Pal Centella asiet1cs +.~ · · · 1 1 O,O~
Il Pal Psapal,.m orbiculare +.2 · 1 1 O,O~

Hec. Ar-Am Msriscus flsbelliformia +.2 · · · · 1 1 O,O~
T Psn Chryasnthellum smericanum · · +.1 · 1 1 O,O~

ChI' Af.tr Brschisrio leersioides · · +.~ 1 1 O,O~
T Ar. tr Lindern18 diffusa +.2 1 1 O,O~
T Ar. tr Ersgrostis tenuif61is .. +.2 1 1 O,O~~.Coe Erogrost1s piloss +.2 1 1 O,O~
T Pen Dsctyloctenium sey,ypticum +.2 1 1 O,O~

Lh~rAf. Am Desmodium triflorum 2.5 · · · · 1 1 0,1
Sp. de l'Ordre Amarantho-
ECl1ptetal1a

T COB Amsranthlla viridis +. "1 +.1 +.1 2.3 +.1 +.1 1.1 1.1 +.1 · +.1 1.1 11 IV 1,9
Chpt' Pan Commelina diffusa +.1 +.1 +.1 +.1 2.2 +.1 ••1 +.1 +.1 +.1 10 IV 1,3
Chp, Pan Alternanthera sessilis +.1 1.2 +.2 +.1 +.2 +.2 +.2 +.2 8 III 0,4

T Pen Sel;er1a barbsta +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 6 III 0,2
T Psn Boerhesvia d1ffuse +.1 +.1 +.1 +.1 4 II 0,1
T Pan Synedrells nodiflora +.1 +.1 +.1 ~ II 0,1
T Pan Echinochloa colons +.2 +.2 +.2 3 II 0,1
'r Psn Physalia snf';ulsta +.1 +.1 2 1 0,07
T Pal Eregrostis cambessed1ana +.1 +.1 · 2 1 0,07
T Pan Euphorbia heterophylla +.1 3.5 2 1 2,7
T Af. loI'Solenostemon monoatachyon · + .1 1 1 0,03
T PsI Laportea aesl;uana , · +.1 · 1 1 0,03

Nph Ar.Am Caaaia hirsuta +.1 · · 1 1 0,03



1

TABLEAU N° II (suite)
~ l' .<

\

'1'11 DP 1 2 3 4 5 6 ? 6 '3 1ô 11 12 1} 14 Nb P HM

~F' de l'Ordre Bldentetelie
e ricenae

T Pel Phyllenthue n.irlLri +.1 +.1 1.1 +.1 +.1 '. +.1 · +.1 7 III 0,4
T Pel Cleome cille te · · · +.1 1.1 1.1 +.1 +.1 · +.1 6 III 0,5
T Pen A~eretum conyzoldss +.1 +.1 1.1 +.1 . +.1 · · 5 II O,}

Ch Pen Side ecuts +.1 · · · +.1 +.1 · · } II 0,1
T Pen Phyllenthus urinerle · +.1 · +.1 +.1 · · } II 0,1
T At.tr Acelyphe crenete +.1 · · +.1 · +.1 } II 0,1
T Ar. Am 'relinum triengulere +.1 +.1 · 2 l 0,07

Ch Pen Celopogonlum mucunoidee +.1 +.1 2 l 0,07
~' r••.•...Eleuterenthere ruderelis +.1 · · 1 l 0,03
T ~n Seeemum redietum +.1 · · 1 l O,O}
T A .b- Dlgiteris polybotrys · · +.1 · · · 1 l O,O}

i T~r Pel Nukie medersspetene · +.1 · · · 1 l O,O}

S~. cultivées su~ontennées
( lentules ,

IIsPh Ar. tr AceclB kirkli. · + .1 +.1 · · · · . · · · · 2 l 0,07
Tg Pen ~uemoclit penne te +.1 · · · · · · · 1 l 0,03
Gtu Pen enihot esculente +.1 · · · · · · · 1 l 0,03
Gtu Pen Ipomoee betetee · · · · · . +.1 · · · 1 l O,O~

IIsPh Pen Cessie siemee · · · . · · · · · +.1 1 l 0,0

0\
VJ
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Localisation des relevés.

( Groupement à Cyperus rotundus )

1) Faculté des Sciences, terrain situé près du parking, sar-
clé il y a environ 45 jours. Sol sableux-argileux.
19/4/1978.

2) Marché Central, Avenue du Marché, près de la Poissonerie
Yangusu au bord d'un mur. Station nitro-
phile, peu piétinée. Sol sableux-argileux, peu graveleux,
de couleur brune; à pH = 8,0. J/5/1078.

J) Boulevard Lumlli~ba( Localité Tshashi ), en face de la mai-
son Philips, au bord de la route. Altitude: 420 m.
Sol sableux, peu graveleux, de couleur brun grisâtre foncé
4/5/1978•
Camp Ketele, à 250 m. du Boulevard Mobutu, sur le sentier
menant vers les champs, au niveau de l'Armée du Salut.
Altitude:4J2 m. Dans un champ de manioc chétif. Sol sableux-
argileux, graveleux de couleur brune à gris. foncé .•
25/01/1979.

6)

8)

Localité Tshashi, Boulevard ~obutu, en face de la librairie
Adidas. Présence des morceaux de briQue et
blocs en sable-ciment. Sol sableux-graveleux, de couleur noi-
re et jaune pâle. 20/02/1979.
Station horticole de la sous-reglon de Kisangani. Terrain
préparé pour la culture des plantes horticoles. Sol sableux-
graveleux. 1/J/19".
Idem, dans une autre parcelle voisine. Mêmes con0itions.
1/J/1979.
Boulevard Mobutu, devant le bâtiment de l'armée au Salut en
face de l'entrée du camp Ketele. Jans un champ de ma~ioc.
Sol sableux. 7/J/1979.

9) Avenue Finant, en face de l'Institut de Kisangani ( eX Athenée ):
Altitude:421 m. Au chantier d'un bâtiment en construction
arrêtée. Sol sableux-graveleux, de couleur grise, q pH = 5,5.
18/J/1980.
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Localité commerciale, Avenue Lac Lokami. Terrain peu
piétiné. Végétation fermée. Altitude;410 m. Sol sableux-
graveleux, de couleur grise très foncée. 4/4/1980.
Plateau Boyoma, Boulevard du )0 juin, 310cs UNAZA nO 807.
Dans la cour piétinée. Sol sableux-graveleux. 6/4/1939.
Plateau Boyoma, Boulevard Colonel Potopoto nO 5, dans la
cour sarclée il y a ) semaines. Altitude:481~. Sol sa-
bleux-graveleux de couleur gris brunâtre clair et à pH =
8,0. 7/4/1980.
Localité MarnaMobutu, Avenue Cope Combier, à l'école pri-
maire de la Makiso. Altitude:448 m. D~~s la cour pi4tinée
et sarclée. Sol sableux-graveleux de couleur brun grisâ-
tre. Présence de briques, sol à pH = 8,0. 8/4/1980.
Plateau Boyoma, Avenue du 1er décembre. Altitude:466 m.
Dans la cour sarc18e il y a 2,5 semaines. Sol sableux-
argileux, de couleur br~~ grisâtre très foncé,_, à pH = 5,0.
8/4/1980.---

). Association Rudera1~-Eleusinet~m
J. Léonard, 1950.

L'Association a ét~ étudiée dans la plaine de Rwindi-
Rutshuru (Lebrun, 1947), dans la région du !\:ivuet le Rwanda

',: t1 M lL "clers j ~5 'f(Mullenders, 195) )~~l1e a été observée dans l'Aruwimi (Yan-
gambi) par Léonard en 1950. Le Ruderok -Eleusinetum a été éga-
lement étudié dans la région de Kaniama, (Mul1enders, 1954) et
dans la plaine de Lubumbashi (Schmitz, 1971).
Cette association est donc répandue au Zaïre et même partout
en Afrique tropicale.

a) Ecologie.

Le ~uder01~-Sleusinetum est une association des bords des
chemins et des routes ainsi Que des terrains piétinés, entre
autr~sles terrains de jeux. En dehors des agglomérations humai-
nes, l'association colonise aussi les terrains vagues.
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Sur les routes, cette végétation envahit les endroits situés
entre les bandes de roulement des voitures.
En général, le Ruderol; -Eleusinetum caractérise les stations
arides.
C'est une vÉgétation sarclÉe ou fauchée. Elle est constituée
d'espèces rÉsistant au piRtinement.

L'association s'installe sur les sols sableux, sablo-ar-
gileux ou sablo-graveleux et à structure tassÉe. Le pH du sol
-est rela tive:nent variable. .nesti:irinclpalement- basiQue- dans
la variante typiQue où les valeurs de pH mesuré sont ,,2; 7,5;
7,0; et 7,5.
Mais ce sol est acide et parfois basique dans les autres vari-
antes avec le pH variant entre 4,5 et 8,0.
Le Ruderali-Eleusinetum prospère bien pendant la saison des pluies,
mais il s'adapte bien à l'aridité des périodes sèches.

b) Physionomie.

:SeRudercJ;o-Eleusinetum con.stitue une végétation herbacÉe
semi-ouverte, même fermée dans certains faciès. Elle est géné-
ral~~ent unistrate, mais de temps ~ autre, on trouve des phyto-
cénoses à 2 strates. Cette végétation constitue dans bien des
stations rudérales des pelouses à herbes dressées.
Celles-ci occupent des étendues assez importantes dans l~ Zone
Makiso.
La taille de la végétation varie entre JO et 100 cm èe hauteur,
la taille moyenne oscille autour de 70 cm.

La composition floristicue de l'association est caractérisée
par un noyau d'espèces généralement domir.antes dans le goupe~ent.
Ce sont prir.cipalement Eleusine ir:lica, Era~rostis te~ui:olia,
?ë.:~icu'nre;:;e,-s,S'moè.on ;:;lectt'")stach'lus,CV;'lodor.è.ac-c"rlC:l,
Sporobolus ;:;vr2:Jidalis,3rachi2.ri8.leersioic'.es,~esmo:,iu"'l
triflorQ~, Paspal~~ 0rbiculare et In~igofera s;:;icata.
Elles font partie pour la plupart de la fa~ille Poaceae.
Eleus4r.e ir.j4ca est une herbe annuelle, dressée, touffue et
haute r~e Vi ~ 60 cm-' - - . . C'est une espèce très commune dans les
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stations pi~tinées (le long des chemins, des places ..•).
Elle résiste bien au piétinement et est caractéristique des
sols rudéraux arides. SIle est répandue comme mauvaise herbe
dans toute la partie tropicale de l'ancien monde.
"Sra8"rof'ti~tenuifoIia ef't une plante herbacée, annueIle, haute
de 50 à 80 cm. Elle s'installe sur les terrains arides not&~-
ment aux bords des routes, des sentiers,piétinés et des terrains
de jeux. '
Erap,rostis tenuifolia est généralement en association avec
Eleusine indica.
Ç',~odon nlectostachvus est une plante herbacée vivace, à port
étalé, q cha~me stolonifère, s'enracinant aux noeuds. L'es-
pèce est originaire de l'Afrique tropicale en Afrique èe l'Est
(ïanzanie et Kenya). La plante a un stolon d'environ 4 m et
est haute d'environ 75 cm.
Dans la pratique, elle est utilisée comme plante fourragère.
Elle convient bien pour les bandes engazonnées antiérosives.
Vans la zone étudiée, la plante 58 développe durant la saison
pluvieuse, mais résiste bien à la s~cheresse. Elle convient
sur les sols sableux tassés, voire même sur des stations azo-
tées.
Elle occupe les bords des chemins, les terrains de jeux ainsi
que les terrains vagues.
Panicum renens. Espèce perenne, géophyte q système radiculaire
rhizomateux et stolonifère disposé horizontalement dans le sol
à une profondeur qui varie entre 3,5 et 13 cm.
La propagation se fait au moyen de ses longs rhizomes r&~pants.
Ses chaumes dressées atteignent 60 ~ 100 m de hauteur.
Elle aime les lieux humides et supporte même la submersion.
L'espèce résiste aussi à la sécheresse grâce ~.ses rhizomes cui
survivent pendant des longues périodes sans eau. La plante
cr0ît sur les sols sableux, mais parfois elle s'adapte aux sols
argileux lourds et supporte bien une forte salu~re (19).
Elle est répandue dans toutes les parties du monde tropical et
subtropical, en borGure de la mer et le long des cours d'eau.
r~ais dans notre dition, elle est très commune le long ~es
chemins, routes, terrains défrichés et pelouses des terrains de
sport Elle est utilisée comme plante fourragère et pour

v/ fixer les sols meubles.
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Toutefois, la plante est très difficile q extirper des cul-
tures ~ cause de ses longs rhizomes et stolons.
Sporobolus p'~amidalis est une graminée vivace, touffue, ~
cha~me dressé atteignant 100 cm de haut. Il apparait en
~tnufTes <iense-s-le long des-chemins et d'autres· terrains peu
fertiles.
Dans la Zone Makiso, cette graminée atteint son optimum de dé-
veloppement le long des chemins et des terrains~port caracterl-
sés par un sol dé j~ pauvre et dégradé. E.He y pousse généralement
en touffes dispersées. Mais nous l'avons Quand même observée
~ maintes reprises en peuplements presque purs dans les stations
où il forme des faciès.
Snorobolus n'~amidalis est une espèce ~ distribution panafricai-
ne.
Cvn'Jdon dactvlon est une herbe pererme, stolonifère et rhizor;:a-
teu5~formant un gazon dense et fin. Ia hauteur des tiges fleu-
ries varie de 5 q 20 cm.
Ce qui fait qu'~~ s'adapte aux sols très divers ellan~ du sableux

~ l'argileux lourd.
Toutefois, la plante préfère des terres humides bien drainées
et de consistance moyenne à forte. C'est une mauvaise herbe
qui colonise les places et les bords des chemins. Cette espèce
se rencontre dans toutes les régions tropicales et subtropicales
du globe terrestre ainsi que le long des cotes dans la zone
tempérée. 211e colonise les stations recevant 600 ~ 1800 ~m
de pluie annuellement.
Dans les régions plus arides, on ne la trouve que le long des

, , . . ,cours d eau ou sur ~es terres :rrlg~~'

Brachiaria leers;oides est une herbe annuelle, procombante,
s'enracinant en contact avec le sol.
Il peut atteindre 40 cm de haut. Il couvre facilement le sol
en formant un tapis par ses tiges procombantes. L'espèce résis-
te bien au piétineme."lt.
Desmodium triflor~m est une herbe de la f&mille Fabaceae. ~lle
est très petite, r&mifiée et rampa.Y1te:,.partir d'une racine pi-
votante. L'espèce est très commune dans la Zone ~akiso où elle
forme la strate inférieure du Ruèer~-~leusinetum. ~lle pré-
fère les stations n0n piétinées.



C'est une graminée vivace, à tige pro-
aux noeuds et à chaume ascendantes
Elle est ubiquiste dans la classe
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Paspalum orbiculare.
cambante, s'enracinant
hautes de 50 ~ 60 cm.
RuderaU -f,1anihotetea.
Indigofera spicata. Il est perenne, décombant et rampant. Son
port r&~pant lui permet de résister au piétinement auquel est
souvent soumis le RuderoÛ -Eleusinetu.rn.

c) Phénologie.

Les espèces caract~ristiques de l'association sont symper-
virentes. Elles fleurissent et fructifient dur~~t_ _ toute
l'année. C'est ~ragrostis tenuifa'ia Qui vient en premier lieu
par sa floraison blanche.
Celle-ci marque cette végétation surtout le long des terrains
piétinés. Ensuite, on a Sleusine indica Qu'on trouve florissant
et fructifiant très réguli9rement.
Les autres caractéristiQues fleurissent assez fréque~nt au cours
de l'a~_Dée sauf Cynoèon ulectostachvus oui est rarement observé
à l'état d'inflorescence.

L'étude du système d'ehl'0,4f1ement a ?té réalisée uar le bisect- - -
fait èans un individu j'association. Il a concerné uniouement
les espèces caractéristiques '1U Rudero.Û-::<:leusinetul'!ldans le
relevé en question. Ce qui a abouti au spectre ci-dessous.

svstème d'enl"1J-~e/'Yle~-t :fombre el' sp <1t.- - -

pivotant l 11, l
fasciculé 5 ,... 6:;:) ,
rhizomateux 3 33", 3
stolonifère 0 0

ù'après ce tableau, le système J'enro.aneme •.•t le plus fréquent
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dans l'association est le système radiculaire fa8cicu1é repré-
senté par 55,6 % de l'en8emble caractéristique,

1

Ensui te, il yale système caulinaire rhizomateux qw: Y'e.f~~ehte
fYD.1"" 33, '3 % fi /e.Y!t en -seaJ tl de- p os,~t.~'()V1,

Le sy8tème radiculaire pivotant n'est représenté Que par Il,1 ~.
C'est donc le sY.6tème radiculaire fasciculé ainsi que les sys-
tèmes caulinaire rhizomateux qui caractérisent
le système d-'enru..c1Y\Q..l:11ent de l'association Ruderot -Eleusinetum.
C'est ce système d'e.W'o.Onemetlt OcuipU/Ylet 0. c~tte association
résister ~ piétinement fr~Quent ouD.la fauche.

La profondeur de l'ePIacinement dan8~e sol varie entre 3
et 1') cm. On a ainsi à faire 8 un enracinement superficiel peu
profond. ~a hauteur au dessus du sol est comprise dans l'inter-
valle de J ~ 71 cm; elle est en moyenne de 22,2 cm.
Le rapport de la hauteur du système aérien avec la profondeur
de l'enracinement donne en moyenne le coefficient ~~~~2-= 4,2.:J ,

Bisect 3 (Pig. 7)

Association RuderaL:--:Sle1..lE'ineturn.
: Kisangani, Zone Makiso, Boulevard ~obutu en face

de l'entrée du C~~p Ketele. Bord de la route.
Date : 14/4/1980.
Légende :

if' ,. t'"'ge-ca1.0n :
Localisation

- 3ragrosti8 tenuifolia
- ?aniclli~repens
- Sporobolus pyramidalis
- ~esmodiu~triflorum
- PaspalQm orbiculare
- 3rachiaria leer8ioi~es
- :Sleusine indica
- Cynodon plectdtachyus
- C~moèon dactyl'Jn

rtacines 'i'ige
(cm) (cm)

7 41
4 40
8 71
") ")

.) .)

6 54
") ?<:
.) -..1

10 46
3 ')

3 55
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Figure7 (Bieect 3):
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Légende:

1) Eragroetie tenuifolia.

2) Panicum repene.

3) Sporobolue pyramidalie.

®

PHYSIONOMIE DU RUDERALI-ELEUS~ETUM.

4) Desmodium triflorum.

5) Paepalum orbiculare.

6) Brachiaria leereiOidee.

7) Eleueine indica.

Ltt-4Z-:X
E.c.h~LLt: %0

1·:.~~~~~==rJtL~]
" 10 .20 ~(I CITI

8) Cynodon plectoetachyus.

9) C. dactylon.
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e) Spectr~ biologiquEl1o

Les valeurs obtenues lors de l'étude des spectres biologi-
ques du Ruder~ -Eleusinetum sont:

Sectre brut. Spectre pondéré.
Nb d'sp. % HM %

Phanérophytes 5; 5,7 0,09 0,1
Chaméphytes 26 2-1,9 1+ .2., '37 1+ 5",3
Hémicrv"tophvtes 11 __ 1 ~ C, 10, .30 10,Q

-- -- - "',- - -- .'" - -- - - - -- .. ._. - - .--)- .. , ,

Géophytes t g,o 20,30 21,4

Thérophytes - 3B 43,1, ,21,,27 .2..2,4

Totaux. 87 94,~3

Les spectres biologiques brut et pondéré montrent une domi-
nance des thérophytes et chaméphytes. Les hémicryptophytes
et les géophytes sont modérément représentés dans ces spectres.
La présence des phanérophytes à l'état de plantules n'est qu'
accidentelle. Ce sont des plantes cultivées subspontanées.
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SPECTRES BIOLOGIQUES DU
RUDERALl ..- ELEUSTh~ TUM.,

Spectre brut.

Spectre pondéré.

p~ (o/~ 10) .-
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f) Spec tresphytogéographiqu~
L'analyse des ~pectres phytogéographiques de l'association
Rudero.4 -Eleusinetum se présente comme suit:

Spectre brut Spectre pondéré
Nb d'sp. % HM %

Cosmopolites 3 3,4 0,13 0,1
Pantropicales 36 41,'r 31,33 33,0
Paléotropicales T5 17 ,2 3,f3 ~,g
Afri-américaines 11 12,6" 20,21 21,3
Afro-malgaches 3 3,4 0,32 0,3
Afro-./tropicales 19 -lo,::r- 39,~o 41)3
Guinéennes 0 0 0 0
Centro-guinéennes 0 0 0 0
Zaïroise 1 1;1 0,01 0,01

Totaux 87 9'f,93

L'association a une large distribution dans les régions tro-
picales. ~es éléments pantropicaux sont majoritaires. Les élé-
ments afro-tropical et paléo-tropical viennent respectivement
en 2ème et 3ème position.
Les espèces à répartition afro tropicale ont le recouvrement
moyen le plus important t41}%) dans l'association.

g) Subdivision du Rudera.1i-Eleusinetum.

Certaines espèces caractéristiques forment des unités infé-
rieures à l'intérieur de l'association Rudera~ -Eleusinetum.

1) Variante typique.

Elle est la plus caractéristique des endroits régulièrement
piétinés.
Eleusine indica et Eragrostis tenuifolia sont les espèces les
plus présentes dans la variante typique. Ces dernières crois-
sent très bien dans les stations régulièrement soumises au pié-
tinement et qui sont arides. C'est dans cette variante que
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SPECTRES PHYTOGEOGRAPHIQUES DU

RUDER Al..~-ELEUSINE TUM.

fig. 9 a.
Spectre brut.

:z.C. Gal

(J

4-1,47"
.

17-,~%
.tD/i%

4.2(6'%

3,'"/% , .
~fLi%

1 - oÎo 0% 4,1%
c.o,"" Po.•• P -- - ,o

..lo

fig. 9 b.
Spectre pondéré.

zc.. - l>

33 % 41,3%

21,]%

0 .·H%.
°f~% c

o ~c &,0-(%o,n'o 070. . _.r , - -o

$0



- 76 -

3rachiaria leer8i0ides est le plus fréquem~nt observé. La
végétation se présente souvent en petites stations à l'état
fragmentaire.

2) Variante ~ Panic~~ repen~.

Il s'agit d'une vÉgétation de terrains vagues, récem~ent
défrichés ou des chemins temporairement hlli~ides.
Le groupement se caractérise par 2 espèces différentielle8 :
Panicum renens et Pasnalum orbiculare.
Panicum renens est une espèce pantropicale, introduite d'Améri-
que. C'est un géophyte rhizomateux, COITffiunau Zaire et dans
toutes les régions africaines, de la ~4diterranée au Cap, mais
ne paraît pas être connu à r;ladagascar CJ).
C'est une espèce à croissance très rapide fleurissant assez ra-
pidement. Elle est une peste des cultures ~ cause de ses rhi-
zomes difficiles à déraciner.
Dans la Zone ~akiso,(~isangani), l'espèce forme
des très larges peuplements. Le groupement évolue très rapi-
dement,vers l'association ~ PaniCQm maxi~um.
Panicum renens est la différentielle dominante du groupement.
Il est accom~agné dans la variante d'autres espèces de l'asso-
ciation notamment Pasnalunlorbiculare.

J) Variante à Sporobolus pyramidalis.

Snorobolus n'~a~idalis est une espèce caractéristique du
Ruderah -Eleusinetum Qui se distin~Je par une abondance-dominan-
ce importante dans certaines stations. Il s'agit surtout des
terrains,\port ou è.' autres terrains Ott l'action de l'homme par
le piétine~ent ou la fauche ne s'exerce plus. Cela favorise le
, , l t 'c: b l ., 1· -1-.. t· l' l ~f"\Geve oppem en ~e uD0ro o_us p'~a~l~a_ls aooelgnan JUSQu ~ _)~
cm de hauteur.

?loristique~ent la différentielle dominante est Sp0r0b01us
n'~a~idalis accompagné générale~ent de ~esmodium triÎ10r~~,
Panicu~ renens et quelquefois Pasnalum notatum.
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Snorobolus nvrallidalis con~-tkdans la variante l'espèce domi-
nante de la strate supérieure où il est asso'èié à Panicum
renens.
Cette strate supérieure est ouverte. Ce oui iôplique l'exis-
tence d'une autre strate inférieure formée par ~esmodium tri-
florum. Celle-ci n'est pas toujours fermée.
~imbristvlis dichotoma ~ui est une plante caractéristiaue ~es
pelouses ~ Paspalum notatum est bien plus présente dans ce
groupement que dans les autres sous-unités de l'association.

4) Faciès q Cynodon plectostachYds.

C'est une v4gétation qu'on retrouve au bord de chemins,
sur les terrains vagues et sur les talus des bords des chemins
ou des routes.
Le groupement constitue très souvent une végétation fermée qui
résiste et s'adapte au piétinement.
L'espèce C'mo1on plectostachy~s est la différentielle dominan-
te. Elle est accompagnée dans le groupement d'autres plantes
du Ruder~-~leusinetQll.

5) Faciès ~ ~esmodium triflorQ~.

Le faciès ~ ~esmodium triflorum constitue une végétation
héliophile et fermée. Le groupement est caractéristique des
stations rudérales non piétinées. Le faciès for~e la strate
i:-.féris\.;rêde 3 3. 10 cm de hauteur, occupant les espaces vides
entre d'autres espèces du Ruder~l':-Eleusinetum. Celles-ci
constituent la strate supérieure ouverte.

Desmodium triflorum est la différentielle dominante de la
strate inférieure dans laquelle 4lte.s'assncie rarement avec
Phvllanthus urinaria et Eunhorbia th'mifolia.
Les autres espèces de l'association oui forment l'autre strate
sont généralement Panict~ renens, Snorobolus n'~ami1alis, Era-
2Tostis tenuifolia et Pasnalum orbiculare.
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Quand ce groupement occupe de~ vastes éten~f il forme
une peloupe rase bien florifère.

h) Dynamique

Le ,Ruder~ -Eleusinetum est une appociation pionnière
succédant normalement au Portulaco _-Euphorbietum prostratae.
Lorsoue le piétinement diminue, l'association évolue générale-
ment vers le Panicetum maximi .
L'évolution est plus rapide chez la variante ~ Panicum repens
~ue chez les autres sous-unités de l'association. C'est sou-
vent la variante typi~ue qui évolue difficilement car elle
est régulièrement piétinée et poupse sur les sols les plus
arides dans l'association.
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~OCALISATION DES RELEVES.

1) Plateau médical, Institut Facultaire d'agronomie, Altitude:
395 m, Sentier menant vers le grand auditoire. So~ sableux-
graveleux de couleur gris blanchâtre. 16/3/1977.

2) Localité Marna Mobutu, au croisement des avenues Colonnel
Kokolo et Mabe Sabiti. Végétation piétinée du bord de la
route. Altitude:404 m. Sol sableux, graveleux, de couleur
jaune brunâtre et grise, à pH = 5,2. 20/8/1977.

3) Quartier Mus~ns, Avenue Kiwele nO 20. Altitude: 440 m.
Station dont le piétinement diminue pour le moment. Sol
sableux, graveleux, de couleur brun jaunâtre, à pH = 7,5·
24/5/1977 •

4) Idem, avenue Kiwele nO 26, croisement de trois sentiers.
Sol sableux, graveleux. 20/9/1977.

5) Au niveau de la station horticole de Kisangani, sur l'

Avenue Lippens. Chemin piétiné, station limitée par 2 sen-
tiers bordés de Peltophorum nterocarpum. Sol sableux, grave-
leux, empierreux, de couleur brun-_ grisâtre foncé:. 5/10/77.

6) Plateau Boyoma, Ave~ue Lulua, station située au milieu de
la route, piétinée. Sol sableux-graveleux. 18/10/1977.

7) Localité Tshas~i, Avenue Colonel Tshashi, en face du buil~
ding Belgika, près de la Cathédrale, le long d'un sentier
piétiné, situé à 10 m. du fleuve Zaïre. Altitude:398 m.
Sol sableux, graveleux, de couleur brun~jaunâtre. 4/11/77.

8) Idem en face de la BCZ, même conditions. 11/11/1977.
9) Plateau BOYOMA, Avenue Lulua nO 4, le long d'un sentier

aJJ. bord d2- la route. Sol sableux gravel eux. 11/4/1978.,
rO) Plateau Boyoma, au Centre Kimbangu~ste, dans la cour.
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Végétation sarclée il y a 5 mois. Sol sableux, argileux, à

pH = 7. 28/12/1979.
11) Plateau Boyoma, Boulevard du 30 Juin, au marché du bois,

sur le sentier vers la rivière Tshopo, piétiné modéré-
ment, sol sableux, argileux, à pH =6,5 . 22/12/1979.

12) Plateau Boyoma, près de la vallée Botumbe, dans la cour
extérieure de la résidence Docteur Bolonge. Terrain pié-
tiné. Sol sableux, graveleux, à sableux argileux, à pH
= 7,5. 4/10/1980.

13) Localité commerciale, croisement des avenues Lac Lokami
eet Matabu, sise derrière le bureau de la collectivité Bale~

Altitude: 408 m. Sol sableux graveleux de couleur grise.
4/4/1980.

14) Quartier Musiciens, Avenue Kabasele, au niveau de l'Hôtel
résidence Boyoma, au bord de la route. Altitude:432 m.
Sol sableux, graveleux, de couleur brun jaunâtre clair' ,
à pH = 5,0 . 8/4/1980.

15) Plateau Boyoma, Boulevard du 30 juin, à côté du bureau
de l'IRS. Altitude:468 m. Végétation bordant un sentier
longeant la route, pas piétinée. Sol sableux graveleux, de
couleur jaune brunâtre, à pH = 5,5· 4/4/1980.

16) Plateau Boyoma, Avenue Kinshasa n~ 7, terrain vague, brulé
il y a 2 mois. Alt~tude:460 m. Sol argilo-sableux de cou~
leur jauLe brunâtre imprégné de gris très foncé ; à

pH = 5,7. 26/01/1979.

...

17) Idem nO 9, terrain vague situé entre deux habitations.
Altitude:459 m. Sol argilo-sableux, de couleur jaune b~~-
nâtre et brun gris très foncé ; à pH = 5,0· I?_~

18) Vers l'Institut Champagnat, sur l'Avenue Mwangaza, Bord
de la route. Altitude:450 m. Sol sableux-argileux de cou-
leur brun jaunâtre foncé. pH = 6,0' 7/4/1980.



- 83 -
19) Localité Tshashi, Boulevard Lumumba nO 3. au croisement

de l'avenue du Marché. Altitude:441 m. Talus à sol sableux,
graveleux de couleur brun gris' foncé ; pH = 5,0·8/4/80.

20) Localité Musiciens, Avenue Bukasa, nO 10, au croisement
de trois sentiers. AltituQe:435 m. Terrain piétiné, actuel~
lement abandonné à lui-même. Sol sableux-graveleux, de cou~
leur brun jaunâtre; à pH = 7,0 ~ 8/4/1980.

21) Plateau Boyoma, Avenue Basay, au milieu de la route. vé-
gétatio~ piétinée. Sol sableux graveleux, de couleur jau-
ne brunâtre. 8/5/1978.

22) Localité commerciale, Boulevard du 30 Juin, près du ga-
rage Renault. Bord d'un sentier menant vers le marché.
Station nitrophile. Altitude: 441 m. Sol sableux-grave-
leux, de couleur brun jaunâtre. 27/10/1977.

23) Plateau médical, à la T.S.F., dans la cour peu piétinée.
Altitude: 427 m. Sol sableux-graveleux, de couleur brun
jaunâtre, à pH = 8,0 14/12/1978.

24) Plateau Boyoma, _Avenue Colonnel Poto- Poto nO 12, près
du dispensaire Tshysamy. Terrain peu piétiné, situé entre
2 chemins. Altitude: 482 m. Sol sableux, de couleur gris
brunâtre clair, à pH = 5,7 1" 28/12/1978.

25) Plateau Boyoma, Avenue Colonnel Poto-Poto, dans la gran-
de parcelle clôturée de Bolonge. Sol sableux, argileux, de
couleur jaune à brun jaunâtre clair, à pH = 7,5.
21/11/1978.

26) Idem à l'entrée de la clôture, près d'un ancien sentier.
Sol sableux. 21/11/1978.

27) Plateau Boyoma, à l'I.R.S. dans la cour. Altitude: 470 m.
Végétation peu piétinée. Sol sableux-argileux, graveleux
de couleur jaune brunâtre: à pH = 6,7. 11/11/1978.
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28) Plateau Boyoma. Avenue Lulua nO 4. au bord de la route,
terrain pen piétiné. Sol sableux peu graveleux. 11/11/78.

29) Plateau Boyoma, Avenue du 1er Décembre, en face de l'ha-
bitation Makala. Station ombragée par Cassia siamea.
Sol sableux. 13/11/1978.

30) Plateau médical, au bureau de la T.S.F. pres de la cour.
Sol sableux-graveleux. 14/12/1978.

31) Eglise du ~ist au ZaIre, au niveau de la route de la
Tshopo, prolongeant~l'Avenue Cope Cambier. Altitude: 430 ID.

Terrain de football situé à 100 m. de l'Eglise du Christ
au ZaIre. La station n'est plus piétinée. Sol sableux, de
couleur jaune brunâtrejà pH = 4,5. 31/10/1979.

32) IdemJ~ 20 m. de la station précédente. Sol sableux-argi-
leux. 31/10/1979.

33) A l'internat de l'ISMA (Institut Tshololo). Altitude:
448 m. Dans la cour non sarclée il y a 3 mois. Sol sa-
bleux-argileux, de couleur gris - imprégné de jaune bru-
nâtre; à pH = 5,0. 7/4/1980.

34) Plateau Boyoma, Avenue Colonnel Poto-Poto, nO 17. dans
l'enclos du domaine du Docteur Bolonge. Alt~tude: 482 m.
Bord d'un sentier. Sol sableux-graveleux, aride, de cou-
leur gris~. 7/4/1980.

4. ASSOCIATION PASPALODESMODIeTm~ RAMOSISSIMI, ass. nov.

a) ECOLOGIE.

L'association à Paspalum not~atum et Desmodium ramosissimUill
constitue la végétation des pelouses entretenues. Le sol est
couvert entièrement par la végétation. Il est sableux à sableu:

-argileux. Il est enrichi dans l'horizon superficiel par la
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litière issue de la fauche de la végétation. La couleur du
sol est généralement gris foncé, gris très foncé à noire.

'"Le pH du sol varie de 5,0 à 6,1. D'où l'on à a faire à un sol
adde.
L'association joue un rôle important dans la fixation du sol.
La végétation est fauchée. Elle est localisée dans les cours
et les places publiques de la Zone Makiso où sont aménagées
les pelouses à Pasnalum notatum. L'association y est représen-
tée par des superficies très importantes.

b) PHYSIONOMIE.

La végétation que constitue l'association est une pelouse gé-
néralement tondue. Le groupement est fermé et a un recouvre-
ment maximal de TOO %. L'association est unistrate et sa hau-
teur moyenne varie entre 15 et 50 cm.
La Composition floristique est homogène dans cette phytocénose.
Les espèces reconnues comme caractéristiques de l'association
sont: Paspalgffinotatum, Desmodium ramosissimum, Ktllinga erec-
ta va~ erecta, FimbristylÎs dichotoma et ~mosa pudica.
Paspalum notatum est l'espèce dominante avec lecoefficient
d'abondance dominance très élévé qui est égal à 5. L'espèce
est généralement cultivée pour l~ constitution des pelouses.
Ce n'est qu'après son installation sur un terrain donné et si
l'entretien lui est assuré par la tanle qu'on a l'apparv~tion

d'autres espèces ca~actéristiques qui s'érigent

•

ques floristiques et écologiques du
Jeest le cas des terrains sport

dans la pelouse qu'il forme.
Mal entretenue et soumise au piétinement, la pelouse à Pasna-
lum notatum prend un autre aspect présentant les caractéristi-

Rudero.b.-Eleusinetum. C'
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Dans les lignes qui suivent, nous allons brièvement passer
en revue chaque espèce caractéristique de l'association.
Paspalum notatum. Herbe vivace, basse, à racines profondes
aVEc rhizomes courts et robustes. La chaume dressé fertile. /

atteint 15 à 40 cm. de hauteur. L'espèce est adaptée au mi-
lieu tropical et subtropical à pluviosité moyenne ou forte
et bien répartie (11).
La plante peut supporter une sécheresse assez accentuée grâ-
ce à son système radiculaire assez profond. Elle préfère les
sols sableux et résiste au piétinement. Toutefois, d'après _
Boude~elle s'accomode à tous les sols. Originaire de l'Amé-
rique tropicale et Amérique du Sud, l'espèce occupe une place
importante dans les pâturages naturels.
Le Paspalum notatum fut introduit à la Station agrostologique
de l'INEAC - Yangambi (actuellement I~~RA) en 1920. A Kisan-
gani, dans la zone Makiso, c'~st la plante qui entre par
excellence dans la constitution des pelouses. Elle est de-
venue subspontJrk.trudérale.
Desmodium ramosissimum est une herbe dressée atteignant en-
viron 70 cm. de haut. Ses gousses articulées adhèrent faci-
lement aux vêtements, ce qui facilite sa disséoination dans
les stations rudérales. Il occupe de petites places laissées
vides dans la pelouse à Paspalum notatum.
Desmodium ramosissimum atteint son optimum de développement
dans cette association. Il est aussi commun aux bords des
chemins, sur des sols non arides.
Fimbristylis dichotoma. C'est une Cyperaceae touffue de 40
à 70 cm. de haut, à système radiculaire fasciculé. La plante
se rencontre aussi sur les terrains assez humides gorgés
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d'eau. Elle fleurit au cours de toute l'année.
K;JlLi71 ta ere..etD.-lI.W;. e ru.la/estune herbe à rhizome de 10 à

}O cm. de long et haute de 40 à 60 cm. L'espèce est commune
dans la plupart des stations rudérales du territoire étudié.
Mais elle atteint son optimum de développement dans le grou-
pement à Paspalum notatum.
Mimosa p'udica. C'est un suffrutex, à feuilles sensitives.
Il est assez commun dans les pelouses et aux bords des che-
mins. Dans l'association Paspalo-Desmodietum ramosissimi ,
l'espèce se développe bien surtout quand la pelouse est res-
tée durant plusieurs jours sans être fauchée. On le trouve
rarement dans les pelouses régulièrement coupées; elle y pous-
se alors par individus isolés.

c) SYSTEME]j E.N1I..ftCI NENi.HT·

Le système é'eh'Ucineme'lt de l'association Paspalo-Desmodietum est
donné par la figure nO TO. C'est un bisect dessiné dans l'
association: il concerne 'r espèces ~aractéristiques~ J ~.

L'analyse de ce système d!ei'lro.clnEI'>H'I1t. conduit aux résul tats
suivants:

Système J:4.kWÔ.d..hetn~

pivotant
fasciculé
rhizomateux
stolonifère

1:

2

2

o

Les systèmes rsdiculaire fasciculé et caulinaire rhizo-
mateu~ caractérisent notre groupement.

Paspalum notatum, l'espèce dominante a le système caulinai-
re rhizomateux. L'importance de ce système souterrain rhi-
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zomateux dans cette phytocénose explique la facilité qu'elle
a à recouTrir entièrement le sol.
Selon le bisect nO 4, ci-après, la profondeur de l'enracine-
ment d'espèces concernées dans l'association est assez impor-
tante.Les différentes profondeurs d'enracinement obtenues pour
les ~spèces étudiées sont:
Paspalum notatum (22 cm.), Killinga erecta var.erecta (15 cm.)
Fimbristtlis dChotoma (10 cm.) Desmodium ramosissimum (24 cm.)
et K,:tllingabulbosa (11 cm.).
La hauteur de la végétation au dessus ~u sol est comprise
entre T8 cm. (pour Paspalum notatum) et 54 cm • (pour Desmo-
dium ramosissimum). La hauteur moyenne est de 22 cm.
Le rapport de la hauteur du système aérien avec la profondeur~

)2,8 A- 4de l'enracinement est 22 = " •
Pour Paspalum notatum, la profondeur de l'enracinement (22 cm.)
est supérieure à la hauteur de la plante (T8 cm.) a~dessus du
sol.

Bisect 4. (Fig.TO).

Végétation: Association PaspalQ~Desmodietum ramosissimi •
Localisation: Kisangani, Zone Mokiso, dans la pelouse du

Bureau régional de la J.M.P.R.
Date: 19 avril 1980.
Légende: Racines (cm. ) Hauteur (cm. )
(1) Paspalum notatum 22 18

(2) Indigofera spicata 50 106
(J) Desmodium ramosissimum 24 54
(4) K~llinga erecta var.erecta 15 21
(5) Fimbristylis dichotoma 10 29

(6) K~llinga bulbosa Tl )1
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Figure 10 (Bisect 4): PHYSIONOMIE DU PASPALO-DESMODIETUM RAMOSISSIMI •
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Légende: 1) Paspalum notatum. 4) Kyllinga erecta var. erecta.

2) Indigofera spicata. 5) Fimbrietylie dichotoma.

3) Desmodium ramosissimu~ 6) Kyllinga bulboea.
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L'espèce Indigofera spicata n'étant pas reconnue comme carac-
téristique de l'association, nous ne l'avons pas prise en con-
sidération quoiqu'elle figure dans le bisect~

d) SPECTRES BIOLOGIQUE~

L'analyse d~ specrr~biologiquesde l'association Paspalo-
Desmodietum ramosissimi a donné les valeurs ci-dessous.

Spectre brut. Spectre pondéré.
Nb. d'sp., % R M %

Phanérophytes 5 9,6 0,30 O,~
Chaméphytes n 3.2 ,=(- ~a, !j8 93a

Hémicryptophytes g 4;-,-4 .z,g4 2, g

Géophytes 6 1-1 ,5 2,38 2, ~

Thérophytes 16 30,8 0,98 1., 0

TOTAUX: 5"2 105,58

Le spectre biologique brut révèle une avance des ChDméphytes
(32,1 %) sur les autr~types biologiques. Ensuite on a en
deuxième position les tAéroptophytes (30,11.%) et les hé!-ntQ-y_

ptophytes (21,1 %) dont la présence dans l'association est assez
considérable .'
Le spectre pondéré montre la dominance absolue des . /

Chame-

•.

phytes (93 ,1- %) par rapport aux autres types biologiques.

e) SPECTRES PHYTOGEOGRAPHIQU~

Les spectr~ phytogéographiques de l'ensemble spécifique nous
j\-t ,donne les resultats suivants:
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Figure 1i.
SPECTRES BIOLOGIQUES DU

PASPALO-DESMODIETffili RAMOSISSIMI.

Fig. 11 a. Spectre brut.
\-\

Ph

Fig. 11 b. Spectre pondér~.
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Figure 12.
SPECTRESPHYTOGEOGRAPHIQUES DU

PASPALO-DESMODIETUM RAMOSISSIMI •

fige 12 a •.
Spectre brut.

5"3,3 %
~

A5,4Z 43,s% 0

"'3.s-~

0% ",~% 0% 0, "',9%0'"

4-0

o

% ,1

60
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fige 12 b.
Spectre pondéré •.
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i Spectre brut. Spectre pondéré.
1 Nb d 'Sp 1 % R M %
1

Cosmopolites 0 0 0 0
Pantropicales 28 53,8 94,0 89,0
Paléotropicales 8 15,1t 0,8 0,7
Afro-Américaines 7 13,~ 6,3.t 6,0

Afro-Malgache 1 1,9 1,1 1,6
1

Afro,.,.,tropicales 7 n,5 2,68 2,5
Guinéennes 0 0 0 0
Centro-guinéennes 0 0 0 0

ZaIrois€ '1 1,9 0,08 0,4

TOTAUX 5.2 1oS,Ç8

r.,f;r élém'ent;,pantroPica!l sdt le~ plus important; car il~
comprende ~ 53,8 % de l'ensemble spécifique de l'association.

dJ.<.II~ occupe à eux seulsS9% recouvrement moyen-

F) DYNAMIQUE.

En cas d'abandon de l'entretien de la pelouse à Pasnalum
notatum, l'association évolue vers le Panicetum maximi _.
L'association à Paspalum notatum et Desmodium ramosissimum
peut aussi évoluer vers l'asseciation à Hyparrhenia et à

Imperata cylindrica.

- LOeWSflTIOA; DES RELEVES.

(Ass.Paspalo-Desmodietum ramosisimi ).
1) Plateau médical, derrière le service d'hygiène. Altitude:

419 m. Pelouse fauchée il y a environ 2 ~ mois. Présence
de débris organiques issus de la fauche antérieure. Sol
sableux, de couleur gris foncé à brun gris très foncé.
29i9ilq77.



TABLEAU N° IV : ASSOCIATION PASPALO-DE6UODIETUU RAUOSIS61UI

'l'B' DP Numéro d'ordre dee relevés 1 2 ~ '1 5 6 7 6 ~ 10 11 12 Nb P HMNuméro dee relevée (eur le
terrain) 29 39 31 39 40 56 75 79 139 224 225 7926uperficie (••2) '10 100 36 100 100 50 40 50 60 20 30 40
IIsuteur (cm) n.25 15.Jj()n.40 25 25 45 30 15 5-Jl ~ 30-50~'llJRecouvrement (%) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100Nombre spécifique 9 15 14 11 11 13 15 13 9 15 19 11

S~. cerectér1$tiguee ds
l Aseocietion

"'F Psn Psspelum notetum 5.5 5.5 5.5 5.5 5.~ 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 12 V 67,5Grh AL tr Kyllin~e erects ver.erecte 1.2 +.2 +.2 1.2 +.1 +.2 1.2 +.1 1.2 1.3 1.2 +.2 12 V 1,7c;.h"Af.Ms Deemod um rSIl~sissimulI +.1 1.1 +.1 1.1 +.1 +.1 +.1 1.1 1.2 1.2 1.1 11 V 1,7lIe~ Psn Fimbristylis ichotoms +.2 +.2 · +.2 +.2 +.1 +.2 1.2 2.2 +.1 +.2 1.2 11 V 2,0Ch Pnn Mimoss pudice · · +.1 · 2.4 2 1 1,2Gr~ AL tr Cyperus schweinfurthii +.2 · · 1 1 0,04
Sr' de l'Al11ance Eleusinion
s rlcsnae et de l'Ordre
EuphorbietaIr~

Grk Pen Cyperus ephscltletus +.1 +.2 +.1 +.2 +.1 +.1 +.2 +:1 8 IV 0,3
dl"" Ai .Am Desmod1um trlflorum · 2.5 1.2 3.4 +.2 +.1 +.4 +.2 . 2.5 8 IV 6,0
Il PsI Psspslum orb1culsre +.1 · +.3 +.2 +.1 +.1 +.2 +.1 7 III 0,2G Af.tr Kylllnr,e bulbose +.1 +.1 +.1 +.2 +.1 +.2 . 6 III 0,2Ch PsI Indl~ofera splcsta +.2 +.1 +.1 · +.1 +.1 1.1 6 III 0,2(,hr- Pul Cent.lla as1et.lca +.2 +.2 +.3 · +.2 +.3 5 III 0,2T AL tr Lindarnla diffusa +.2 +.1 +.2 · +.2 +.3 5 III 0,21100 Af. t;r Sporobolus pyramidalis +.2 +.2 +.2 1.3 '. II 0,3G Pan Panicum repel'lE'1 · +.3 · +.2 +.3 3 II 0,1 \0

A("h"" Pan AxonopUB compreS8us · +.1 · +.1 +.2 3 II 0,1
Chrr Pan Paspalum conju6stum · +.1 +.1 +.2 · 3 II 0,1Ch Pan Asystaeia ~ar.ret.ice +.1 +.1 · · · . +.1 · 3 II 0,1T Pen Borrerie «ymo dee . +.1 · 1 1 0,04T Pen Oldenlsndla eorymboes +.1 · · 1 1 0,0/1T Pan Euphorble t.hymlfolle · · +.1 · 1 1 0,()ll

T ALt.r Eragroe tis t.ellulfolls +.1 1 1 0,0/1
II~ Ai .Am Moriaeue fletelliformls +.2 · 1 1 0,()ll

T Pan Eleuaine Ind1'ia
1

+.2 1 1 0,04Chp•.Pan Neleonla can.scens 1 +.1 1 1 0,0'1T Pen Drymorla eordàte .. +.1 1 1 0,0'1T Pen Euphorbia hlrts . +.1 1 1 0,04
T Pan Cyethula proatrate · · +.1 · 1 1 0,04

Sp. de l'Ordre Amerentho-
Ecl1pE.Ealis !

1Chp" Pen Comm.llne dlffuse +.1 +.1 · 2 1 0,06Ile....Pan Cyperue dlat.ane va: dlRtnne +.1 . +.1 · 2 1 0,08T Af.Am ])eRmodlum tortuoRum · +.1 · 1 1 O,OR
Sr' de l'Ordrè Aldent.te1iea rlceuae

Ch IIr Pen Vlf!ne vex111al.a +.1 +.1 +.1 1.1 4 1 0,3
T Pen A~.retum eony~oldee +.1 +.1 +.1 +.1 4 1 0,1Ch Pen Celopo~on1um mucl.noides · +.1 +.1 2.3 3 JI 1,3.
Il 7- 6eh1zachyI'ium yanr,amblenee +.3 +.2 2 1 0,00Ile•• Af. tr IIyparrhen1a fomi1ierls 1.2 +.3 2 1 0,2T Pan l'hy11antbua ul'inar1e •.1 +.1 2 1 0,08
l' Af. Am Zorn1s 1etlfo11e +.1 · 1 1 O,()ll
'r Ar .Am Sp.rmaeoee latlfo11e +.1 1 1 0,0/1



TABLEAU N° IV ( suite

TB IlP '1 2 ~ 4 5 "6 7 '8 9 10 1'1 12 Nb P RM
T PsI Cleome cUists +.1 . 1 1 O,QlI

Ch Pan Ipomoes csirica +.1 · 1 1 0,04
Chér PsI Desmodium velutinum +.1 · 1 1 O,QlI
Chér Pal Uraria pi ,ta · +.1 1 l O,QlI

H Ar .Am Pasps1um panicu1stum +.2 1 l 0,04
Ch Pan Indir,ofers auffruticosa . +.1 1 1 0,04

B~. trsnsgressives de la
C a8SS Phragmltetea

T Af.Am Kyllinga pumlla . +.2 +~2 · 2 l O,OB
G Pal Lipocarpha chinefnsis . +.2 · · 1 l 0,04

B~. cultivées aubapontanées
( lantules)

MsPh Psn Cassia Biames · · +.1 · +.1 +.1 · ~ II 0,1
Nph Pan Psldium KUajsvs · · +.1 · 1 l 0,04

IlsPh PAn Syzygium cuminii · · · +.1 +.1 · 2 l 0,08
IIsPh Pan E1aeiJ. gulne;nais · . +.1 1 l 0,04
MsPh Pal Albiz.la chine~nais +.1 1 l O,QlI

\D
VI
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2) Idem, entre le Service d'hygiène et l'école d'infirmières
de l'hôpital général. Altitude: 418 m. Présence de débris
végétaux issus de la fauche qui date d'il y a 1 mois. Sol
sableux de couleur gris, à brun gris très foncé et à

pH = 5,5. 29/9/1977.
3) Service technique de l'UNA2A, dans la pelouse régulière-

ment entretenue. ~ltitude: 435 ID. Présence de débris vé-
gétaux provenant des fauches. Végétation fauchée il y a
2 mois. Sol sableux, de couleur jaune brunâtre à pH = 5,0.
29/9/1977.

4) A la Poste; Altitude: 431 m. Dans la pelouse située vers
l'entrée principale. Sol sableux, de couleur gris très
foncé à pH = 6,1. 30/9/1977.

5) Bureau sous-régional de Kisangani. Pelouse parsemée d'ar-
bres ornementaux. Altitude: 430 m~ Sol sableux, de couleur
gris très foncé, à pH= 5,4. 30/9/1971.

6) Service vétérinaire. Altitude: 432 m. Pelouse régulière-
ment ~oupée. Ombragée partiellement par quelques arbres
de Cassia siamea et 2 Peltophorume~erocarpum. Sol enrichi
de la litière issue de la fauche •.Sol sableux argileux, de
couleur jaune brunâtre, à pli= 5,5. 5/10/1977.

7) Plateau Boyoma, Boulevard du 30 Juin n015. Pelouse régulière-
ment coupée •.Sol sableux-argileux de couleur gris très
foncé à noire. 15/10/1977.

8) Plateau Boyama, Avenue Lulua. Pelouse parsemée de jeunes
palmiers. Sol sableux-argileux de couleur gris très fon-
cé à noire. 18/10/1979.

9) Quartier général de la JMPR, dans la pelouse. Altitude: 430 r

Terrain baigné d'eau pendant les pluies abondantes. Sol sa-
bleux-argileux de couleur noire à gris très foncé .7/1/78.
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10) Localité Tshashi, Avenue Musibasiba, au centre social.
Pelouse peu entretenue. Altitude: 425 m. Sol argileux-
sableux, de couleur brun grisâtre à gris clair.". 23/3/78.

11) Idem, Pelouse devant la 2 ème habitation à droite du
Centre social. Mêmes conditions écologiques que pour le
relevé précédent. /11

12) Plateau Boyoma, Blocs UNAZA. Pelouse peu entretenue de-
vant les blocs 802 et 803. Sol sableux, de couleur gris
noirâtre à noire. 10/4/1979.
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5 - ASSOCIATION AXofliOPO - P~~PAL&TU"1·CONJ()~AI,.

ass. nov.

J. Léonard (1950, 1952) considère cette phytocénose
comme une unité inférieure du Ruden1~-Eleusinetum. Il
l'appelle variante guinéenne à Paspalv.h"\ con;jup:atum et

Axonopus compressus répandue dans la Cuvette Centrale
Zaïroise.
Dans la même région phytogéographique, Paspalum conjugatum
constitue une variante du Talinetum triangularis Léonard
dans les cultures annuelles ou perennes. ·Le sol y est plus
épuisé que dans la variante tvpique. J_-.i 'L".f ••. "' •• t,.... Q.CEn outre, cette espèce pQ,rt.:<.i.~ association Paspaletum
conjuF,ati Léonard, 1952 des chemins forestiers ombragés
peu piétinés.
Léonard souligne l'existence de transition entre la variante-
à PaspalUm conjugatum du Talinetum triangularis et le
faciès à PaspalulT\ con,/u"atum du Ruder at.i.-Eleusinetum
ainsi qu'avec le Paspaletum conjugati. des chemins fores-
tiers ombragés.

a) Caractères généraux
L'Association à Paspalum conjugatum forme dans notre

dition une végétation de pelouses devant les habitations.
Le groupement s'installe aussi derrière ou autour des mai-
sons d'habitations, dans d'autres stations qui les environ-
nent ou bien aux alentours des bâtiments publics sur les
terrains partiellement ombragés. Ce sont des terrains
soustraits_au piétinement où le sol est souvent frais.
L'association s'observe généralement dans les parcelles
abandonnées de la ville dans les cours de derrière. On la
trouve aussi aux bords non piétinés des chemins semi-ombra-
gés en transition avec le Panicetum maximi.
L'intervention humaine dans ce groupement se limite à la
fauche .-d-€A.A.1l 01-4 tt·o's iD;::> /'> ••.•.. o.h·

La végétation que constitue l'association est fermée
avec un recouvrement qui varie entre 70 et 100 %; il est
souvent de 100 %. Elle est haute de 30 à ~O cm. Celle-ci
couvre rapidement le sol qu'~\efixe bien même sur les talus .

./ .
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Le sol est généralement sableux à sableux-argileux,
de couleur gris -foncé -.à noire. Il est acide avec le pH
variant entre 5,0 et 6,5.

L'ensemble spécifique normal est réalisé sur une
superficie de 10 à 64 m2. Le nombre d'espèces par individu
d'association dans nos relevés va de 16 à 31; la moyenne
étant de 21 espèces par relevé.

L'ensemble spécifique caractéristique de l'associa-
tion .4-XONOPo- P.4Sp,q!-E"TUII'I • ,. se compose ainsi: Paspalum
conjugatum, Axonopus compressus, Cyuerus sphacelatus,
Centella asiatica, Mariscus flabelliformis, Kyllinga bulbos~
Borreria oCymoides, Lindernia diffusa, Drymaria cordata,
Spilanthes filicaulis, Nelsonia canescens, Justicia tenella
et Dichondra repens.
Paspalum conju~atum est l'espèce dominante. C'est une
plante Ifivex-c::..e. portant des longs stolons rampants qui
s'enracinent aux noeuds.
Originaire de l'Amérique tropicale et subtropicale, elle est
répandue dans les parties tropicales et subtropicales de
l'ancien et du nouveau monde. La plante est adaptée au
milieu humide, à sol lourd du Brésil et d'autres parties
d'Amérique du-Sud (3). ....~t.:!:>etoe••.'\..
Paspalum conju~atum e~t souvent l'établissement des
pelouses en pays tropicaux et équatoriaux (17). Il couvre
rapidement le sol, gazonne les talus et les fossés et ré-
siste bien à la sécheresse. Il fleurit durant toute l'année.
Axonopus compressus est l'espèce codominante de l'associa-
tion. Il constitue un faciès dans certaines phytocénoses
(relevés13 à 18). Le faciès formé se caractérise par la
dominance de l'espèce en question, Axonopus compressus est
perenne, rampant, stolonifère et s'enracine à chaque noeud.
Il a une hauteur de 20 à 60 cm. C'est une plante hygrophile
qui préfère les sols sableux humides ou limoneux et riches
en matières organiques (1+).
L'espèce peut s'adapter aux conditions desubmersion tempo-
raire (3). Elle préfère l'ombre partielle .

./ .
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des Etats-Unis, des Antilles et des
l'Amérique Centrale et du Sud, elle
tropical humide et subtropical.

Elle a une croissance faible pendant la sécheresse.
plante forme une pelouse dense pouvant constituer un
lent pâturage (3 ).
Originaire du Sud-Est
parties tropicales de
est adaptée au climat

La
excel-

A côté de Paspalum conjugatum et Axonopus compressus,
les autres espèces caractéristiques citées trouvent leur
optimum de développement dans cette association. Elles
sont généralement moins dominantes avec un recouvrement
faible. A part les espèces caractéristiques, il y a d'au-
tres plantes rudérales bien représentées dans l'association •.
C'est le cas notamment de Kyllinga erecta var.erecta et de
Desmodium triflorum _quiccmstitul:1nt_qJle.~que.f.ois._l,m.e._st:l:ate

_. •••••••• - - _ •••••• 0- ~~_. _

inférieure rarement fermée.
Il est à souligner que l'association ~.ono~o-P~eJ~~

~o~i~ïAt, étudiée est mieux représentée dans la zone Makiso,
surtout dans la localité Mama Mobutu où elle occupe des
superficies assez étendues. C'est dans ce quartier qu'on
trouve la flore cultivée la plus abondante de la ville;
elle procure de l'ombrage nécessaire au groupement.

b) Système d~n""O"L'nevnel1t

L'analyse du bisect nO 4 dessiné dans l'association
.- -Axo/'joPo- P<LSpJA...w. c..oh'1atiseprésente ainsi

, !}

Système (:l'ehra4Vl€.I->1e\'lt Nb d'esp. %

pivotant 2 18,.2
fasciculé 2 18,~
rhizomateux 2 18,t
5tolonifère 5 45,5

Le système o'e.\'\"'<t(.,~t dominant est le système ,>tol"'t\if:è~e_ ..
o,.ut"M!Sreprésenté par 45,~ %. On a ensuite le~systèmes~~~~e~

~t qui sont chacun représentés dans le bisect par le taux
de 18,.0 %. L'importance du système ., stolonifère
dans le groupement va de paŒe avec le recouvrement considé-
rable de cetmvégétation.

./ .
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Les racines d'espèces caractéristiques ont des pro-
fondeurs qui varient entre 9 et 18 cm. Ce qui montre
qu'elles sont bien ancrées dans le sol pour bien jouer leur
rôle dans la fixation du sol.
La hauteur du système aérien au-dessus du sol varie de 8 à
48 cm. Le rapport de la hauteur du système aérien à la
profondeur de l'enracinement dans l'association est en
moyenne de ~~:~ = 1,4.

Bisect 5 (Fi~. 13).
Végétation : Association AlC0'l0PO - Pasp.le.tL..m c;.O?liuJa.t~

Localisation: Kisangani, Zone Makiso, Collectivité Mama
Mobutu, avenue Pinant au Bureau de l'AZAP dans la pelouse
située derrière la maison. Date: 22 avril 1980.

Légende : Racines (cm) Hauteur (cm)
1 • Paspa1um conjugatum 17 48
2. Axonopus compressus 18 44
3. Mariscus flabelliformis 15 30
4. Cyperus sphace1atus 15 28
5 .. Kyllinga erecta var.erecta 18 42
6. Ky11inga bulbosa 7 16
7. Drymaria cordate a 14./

8. Lindernia diffusa 9 11
9. Centel1a asiatica 18 15
10. Borreria ocymoides 11 8
11 • Spi1anthes filicaulis 8 13



Figure 13 (Bisect 5): PHYSIONOMIE DE. L' AKoNOPO- rRSPALE:TU/Ii (PI/Jv6111l

1

n,.- ..•.
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"

Légende:

'1) Paspalum conjugatum.

2) Axonopus compressus.

3) Mariscus flabelliformis

4) Cyperus sphacelatus.
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5) Kyllinga erecta\>'ar.erecta.

6) Kyllinga bulbosa. 9) Centella asiatica.

7) Drymaria cordata. 10) Borreria ocymoldes.

8) Lindernia diffusa. 11) Sp(ilanthes filicaulis.
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c) Spectre~ biologique.

1

Spectre brut Spectre pondéré
Nb d'sp. % RM %

PhanérophyteSo 5 5,~ 0,27 0,2

Chaméphytes -03 lb,i 98,05 8S,g

Hémicryptophytes 1.0 1 1,4 J , ,;-8 .2,1f

Géophytes 8 g, 1 .1,,6'1 ,1.,4-

Thérophytes 4l 4-1,=1- 5 , 6:' ~,2-

TO~AUX 88 1Og, 11 -

Il résulte du tableau ci-b-j~u';;.oue les théronhvtes
If' s....Lb..e b~t~ .... v

sont largement majoritaires~'s Ils représentent à eux seuls
41,1 % de l'ensemble spécifique de l'association.
Par contre, ce sont les c.ha....méphytesqui ont le pour-
centage de recouvrement moyen le plus élevé (89 ,8 %).



- Figure 14.
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SPECTRES BIOLOGIQUES DE L' AXONO PO-

PASPALETUM CONJUGATI •

6

PI,

Fig. 14 a.
Spectre brut.

fig. 1'4 b.
Spectre pondér€.
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d) Spectr~phyto~éographiques

Il est indiqué dans le tableau qui suit.

Spectre brut Spectre pondéré
l'Tbd'sp. % RM %

1

Cosmopolites 4 4,5 0,2 - 0,2

Pantropicales 45 51 ,1 90,33 82,1-

Paléotropicales 12 13,6 4,41 4,0

Afro-américaines 9
1

10,2 10,86 10,0

Afro-malgaches 2 2,3 0,15 0,1
AfrQ..-tropicales 1Lt 16,0 2,ittt 2,.2.-~ 1

Guinéenne 1 -1 , 1 0,8 o ,:t

Centro-guinéenne 1 1 ,1 0,02 0,02-

Zaïroises 0 0 0 0
1

TOTAtT'A: 88 109,21

L'analyse du spectre phytogéographique montre une
large distribution pantropicale de l'ensemble spécifique de
l'association.

e) Evolution
L'as sociat ion Â.IlOIlOPO - Po.spal.et.... c.onj..i.rl:<. lai ssée à elle-,

même, évolue généralement vers le Panicetum maximi ou même
vers l'association à Asystasia gangetica.
La présence d'espèces pionnières de ces deux associations
dans rAXOflOpO- ~flltetw" ~!·lA.rJ< le prouve à suffisance. Il
s'agit de Panicum maximum (présence III), Cyathula pros-
trata (III), Phaulopsis angolana (1) ou Asystasia ganFe-
tica CI).

./ .
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Figure 15. SPECTRES PHYTOGEOGRAPHIQUES DEL'

AXO 1'10 PO- PASPALETUM CONJUGATI •

Fig 15 a.
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'rABI,EAU NO V : (euite)

'rB DP 1 2 3 4 5 6 '7 8 '9 10 11 12 1 13 i', 15 16 17 '18 1 Nb P HM
Sp. de l'Ordre Amerentho-
Ecliptetella

Ch~~ Pan Commeline diffuee +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 1.1 +~1 1.3 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 18 V 0,9
T Pan Synedrella nodiflora +.1 +.1 +.1 1.1 +.1 1.1 +.1 +.1 +.1 1.2 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 15 V 0,8

Chp" Pan Alternanthera aeseilia +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.2 +.1 +.1 +.2 10 III 0,2
T Af.tr Solenoatemon monoatachyon +.1 · +.2 +.1 +.1 4 II 0,1
T Pan Boerhaevia diffuee · +.1 +.1 +.1 3 l 0,08
T Pan Setarie barbata · +.1 +.1 +.2 3 l 0,08
T Coa Amaral::ua viridia • · +.1 · +.1 · +.1 3 l 0,08
T Pal Lopor eeetuena • · · +.1 +.1 · · 2 l 0,05

Il,,,,Pen Cyperua dietans var.diatana +.1 1 l 0,02
T Pan Eclipta proetrata +.1 · · · · 1 l 0,02
T Ar .Am DesmodiulD tortuoBum +.1 · · 1 l 0,02

Sr. de l'Ordre Bidenteta-
1 a afrIcanaa

'r Pan Phyllanthua urin~ria 1.2 1.2 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 1.2 1.2 1.1 +.1 · +.1 +.1 +.1 14 IV 1,0
l' Pan Ageratum conyzoidea +.2 +.1 +.1 +.1 · +.1 1.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 12 IV 0,4

IIcf,jPan Panicum maximum +.2 · +.2 +.2 +.3 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 9 III 0,2
T Pal Phyllanthua n Îrul'i +.1 +.1 · · · +.1 +.1 · +.1 5 II 0,1
T Pal Cleome clliata +.1 · +.1 · · ••1 +.1 +.1 5 II 0,1

Ch •••.Pan Sida acuta +.1 +.1 +.1 · +.1 +.1 5 II 0,1
Nph ~n Solanum torv\1m · +.1 · +.1 +.1 · 3 l 0,08

T ,r•.. Trlplotaxis stellulifera · · +.1 · +.1 · +.1 3 l 0,08
Chr Pan Ipomoes csirica · · · · · -foi · . · +.1 2 l 0,05

T Af .Am Talinum trlangulare · · · · · +.1 . +.1 2 l 0,05
T Af.Am Spermacoce latifolia · · •• 1 · · +.1 · · 2 l 0,05 ...•

Il.,..Pan Malie~a alter,nifOl1uS · · · · · · +.1 · . 1 l 0,02 @T Pal l'la o~ tnO,Ge ••• 'lnn •.•.1'11 - · · +.1 · · 1 l 0,02
Chr Pan Vi~na vex1l1ata · +.1 1 l 0,02
Tr, Pal Mukia maderaspatana · · · +.1 · 1 l 0,02
l' Cos GalinSOra ~arviflora · · · 1.2 1 l 0,02

'11p; Ar. tr Lagenar'a reviflora · · +.1 · 1 l 0,02
Il AC. Am Paspalum paniculatum +.2 1 l 0,02

Ch t:- Pan Calopogonium mucunoldes · +.1 1 l 0,02
Ch Pan Sida rhombifol1a · · +.1 . 1 l 0,02

Sp. Compagnes
T Pan Peperomia pellucide +.2 +.2 +.1 +.1 4 II 0,1
T Ar. lois Oldenlandle lencifolia · ".1 +.2 2 l 0,05

Il,,,,Pen Cyperus haspan +.2 1 l 0,02
T Af .Am Kyllinp;a pumlla · · . · +.2 1 l 0,02

Sp. Subspontenéea cultivéea
Ch Pel Stachytarpheta indica +.1 · +.1 +.1 +.1 +.1 5 II 0,1
MsPh Pan Casale siames · · +.1 +.1 +.1 Li 4 II 0,1
t1ph Pan Psidium guajava · +.1 +.1 2 l 0,05

G Pan Caladium bicolor · · +.1 +.1 2 l 0,05
T Pen Arachia hypogaea +.1 1 l 0,02

MsPh Af.tr Acacia kirkl1 · +.1 1 l 0,02
T Cos Phaseolus vul garls +.1 1 l 0,02
G Pan Ipomoee batatas · · +.'1 1 l 0,02
T Pan lIiblscua aabdarifa +.1 1 l 0,02

Nph FHn Cnpalcurn frutc.acena +.1 1 l 0,02
Gtu Pan Manihot esculenta · '. +. ,\ 1 l 0,02
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Localisation des relevés.
~~9MPo-(ass)éPaspaletum conjugati )

1) Localité Commerciale, Boulevard Mobutu, entre le Centre
culturel français et le camp Ketele, à 150 m de la sta-

tion d'essence, au bord d'un sentier menant à la zone
Kisangani. Altitude: 430 m. Végétation régulièrement
fauchée. Sol sableux, de couleur jaune, à pH = 5,2.
5/4/1977.
2) A la Poste, derrière. Station ombraf.ée par 2 Oreodoxa

regia et 2 Mangifera indica. Sol sableux. 17/3/1978.
3) Faculté des Sciences, pelouse située devant le restaurant.

Sol sableux. 3/5/1978.
4) Plateau Boyoma, avenue du Président, à 200 m de l'Insti-

tut Saio, près d'une palmeraie. Station ombragée par 2
Cassia siamea. Sol sableux, humide, couvert de la litière
tombant de Cassia siamea. 23/11/1978.

5) Faculté des Sciences, derrière le parking, à droite du
Jardin botanique. Sol sableux. 29/11/1978.

6) Localité Mama Mobutu, avenue Fataki na 2, en face de la
Maison médicale, sur un talus ombragé par Mangifera
indica. Le sol est sableux-graveleux. 30/11/1978.

7) Avenue Cope Cambier (débouchant à la SGA), à 20 m du
rond point situé au croisement du Boulevard Lumumba avec
cette avenue. Au bord d'un sentier qui longe l'avenue.
Végétation ombragée par Mangifera indica. Sol sableux,
à pH = 5,0. 4/12/1978.

8) Plateau Boyoma, avenue Bosonge, prolongeant l'avenue
Potopoto. Bord d'un sentier limité par une haie. Sol
sableux-graveleux. 28/12/1978.

9) Localité Mama Mobutu, avenue Finant, à l'AZAP, dans la
pelouse située derrière la maison. Altitude: 408 m.
Sol argileux-sableux, de couleur jaune. 4/4/1980 •

./ .
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10) Localité Mama Mobutu, avenue Fataki nO 14, en face de
la résidence du Directeur de région. Altitude: 399 m.
Dans la cour située derrière une maison abandonnée.
Sol sableux-graveleux, de couleur noire, à pH = 6,5.
5/4-/'1980.

11) Avenue Munyororo, au croisement avec l'avenue Mabe
Sabiti; place située entre le Parquet général et la
Regideso. Altitude: 420 m. Pelouse régulièrement
tondue. Sol sableux, de couleur gris foncé à gris
très foncé. 5/4/1980.

12) Avenue Munyororo, sise derrière le bureau du Secrétariat
permanent du MPR, près de la Regideso. Pelouse ombragée
par Ficus vallis-choudae. Sol sableux-argileux.
5/4/1980.

13) Boulevard Lumumba, entre la Siderna et la Maison Philips:
Sur un talus limité par une rigole. Végétation ombragée
par Cassia siamea. Sol sableux-graveleux. 3/3/1978.

14) Localité Mama Mobutu, avenue Tshashi, n° 23. Pelouse
ombragée par les palmiers et les manguiers. Altitude
399 m. Sol sableux, frais, de couleur brun, jaunâtre
imprégnée de taches grises très foncées; à pH = 5,0.
29/11/1978.

15) Localité Mama Mobutu, avenue Mpolo n° 8, dans une par-
celle habitée. Pelouse entretenue. Sol sableux.
30/11/1978.

16) Avenue Colonel Tshashi n° 3, en face du Palais de la
Justice. Pelouse entretenue. Sol sableux. 2/12/1978.

17) Plateau médical, avenue Plateau médical; habitation
UNAZA nO 777. Altitude: 428 m' Pelouse assez ré~Jliè-
rement entretenue. Sol sableux-graveleux, de couleur
gris très foncé et brun jaunâtre; à pH = 5,0.
6/12/19':1-3.

18) Plateau Boyoma,
maison habitée.
et régulièrement
de couleur gris

avenue de la Mongala nO 3, derrière une
Pelouse ombragée par les Cassia siamea
fauchée. Altitude 460 m. Sol sableux,
très foncé, à pH = 5,5. 9/4/1980.

./.
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6 - ASSOCIATION AMARANTHO-SYNEDRELLETUM
Léonard, 1950.

L'Amarantho-Synedrelletum a été étudié par
J. Léonard en 1950 dans la région du Yangambi, signalé par
Mullenders en 1953 à Gama (Kivu) et décrit par ce dernier
(1954) dans la région de Kaniama au Shaba par une unité
inférieure, la sous-association à Galinsoga parviflora.
Dans la plaine de Lubumbashi (Haut-Shaba), A. Schmitz (1971)
a aussi étudié l'association Amarantho-Physaletum.
D'après ce dernier, l'Amarantho-Synedrelletum est une asso-
ciation typiquement guinéenne répandue jusqu'en Côte d'Ivoire
et qui présente des groupements vicariants dans la région
Soudano-zambezienne. Sa physionomie l'apparente à la végé-
tation homologue des régions méditerranéenne et eurosibé-
rienne.

a) Ecolop:ie.
L'Amarantho-Synedrelletum est une association des

stations nitrophiles des environs d'habitations. ELLe colo-
nise les décombres ménagers, les composts ou détritus
divers, les immondices et les déjections humaines. La
végétation est héliophile. Le sol est sableux, sableux-
graveleux ou sableux-argileux. Il est enrichi par l'azote
issu des déchets. C'est cette richesse en matières orga-
niques azotées qui constitue le facteur écologique impor-
tant dans ce groupement.
La couleur du sol est gris foncé à noire.
Le pH du sol est basique; il présente les valeurs comprises
entre 7,0 et 8,5 d'après les échantillons des sols étudiés.
L'influence humaine dans l'association se caractérise
principalement par son apport en déchets divers. La vé~é-
tation est en général sarclée et rarement fauchée.

b) Physionomie
La végétation est peu fermée, avec le recouvrement

moyen de 82 %.

./ .
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La hauteur est généralement située entre 50 et 100 cm.
L'association occupe des superficies assez réduites dans
la zone Makiso.

La composition floristique est assez riche par
l'ensemble d'espèces caractéristiques dont le nombre est
important. Les espèces caractéristiques qui forment
l'association sont: Amaranthus viridis, Synedrella nodi-
flora, Setaria barbata, Laport~~ aestuans, Solanum lycoper-

olt· ClJI.&<:.l;-sicum" Boe haavia diffusa, Solenostemon monostachyon,
Physalis angulata, Desmodium tortuosum, Cyperus distans
var. distans, Euphorbia heterophylla, Solanum ni~rum et
Cassia hirsuta.

Amaranthus viridis est l'espèce qui caractérise le l'T",euJ' ce
groupement dans le territoire étudié. On la trouve régu-
lièrement dans les stations nitrophiles. C'est unethéro-
phyte dresséelatteignant normalement 70 cm de haut. Le
système radiculaire est pivotant. Sa propagation autour
des habitations est rapide.

Synedrella nodiflora est une plante annuelle thérophyte, à
système radiculaire pivotant et ramifié. EttR, pousse d-~n~ des
stations nitrophiles et assez ombragées. EtL~ croit bien
dans les cultures sarclées à sol nitrophile.
Dans la région de Kaniama au Shaba, l'espèce est qualifiée
de caractéristique exclusive de l'Amarantho-Synedrelletum
(Mullenders, 1954). Tandis que pour Léonard (1952), c'est
une caractéristique élective dans la Cuvette centrale
zaïroise.

La plupart ~-espèces rudérales surtout herbacées
cultivées subspontanées trouvent leur optimum de développe-
ment dans cette association (voir tablee.u d'association).
C'est le cas par exemple de Solanum lycopersicu~ devenu
caractéristique du groupement, Carica papaya, Inomoea
batatas, Cansicum frutescens, Cauna indica.
L'association est composée aussi d'un lot important d'espè-
ces de l'Ordre Rudera~ -Euphorbietalia dont Euphorbia hirta,
Eleusine indica, Cyperus tenuiculmis, Euphorbia nrostrata.

./.
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Il Y a aussi la présence dans cette association d'un noyau
d'espèces Ségétales. Il s'a~it principalement d'Ageratum
conyzoides, Phyllanthus njr~ri, Cleome ciliata et Acalypha
crenata.
Notons aussi la présence de Commelina diffusa et Alternan-
thera sessilis, espèces caractéristiques de la végétation
rudérale des vases humides, qui occupent une position très
importante (présence V) dans l'Amarantho-Synedrelletum.

c) Système d/e-'f\ax.ape.h'Jent

Le système d'el1ra.c,Üu2.meilt de l'Amarantho-Synedrelletum
est représenté par le bisect nO 6 ci-après. Il en découle
les résultats suivants :

Système ll(er,.-cu.in€l"1e.nt:~ Nb d'sp %

pivotant 8 80
fasciculé 0 0
rhizomateux 0 0
stolonifère 2 20

Dans l'individu d'association étudié, deux systèmes O~hra~-
~Qm~rtt ont été observés parmi les espèces caractéristiques.
Ce sont les systèmes radiculaire pivotant et
stolonifère. Le système souterrain pivotant a une dominance
très marquée par une proportion centésimale de 80.

L'Amarantbo-Synedrelletum est par conséquent carac-
térisé par les espèces à système radiculai~e pivotant.
La présence dans l'association d'espèces à système

stolonifère est aussi non négligeable. Ces dernières
se distinguent dans certains individus d'association par
un recouvrement important.

La profondeur de l'enracinement est très importante
dans cette association. Ce qui est logique quand on a un
système radiculaire pivotant dominant.

./.
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La profondeur varie entre 17 et 29 cm. Mais la majorité
d'espèces (80 %) ont leurs racines atteignant au moins 20 cm
de profondeur dans le sol.
La hauteur du système aérien au-dessus du sol, est comprise
entre 70 et 98 cm. Le rapport de la hauteur du système
aérien à la profondeur du système souterrain est de

~1,'~ 2 7= , en moyenne.

"Bisect nO 6 (Fig. 16)·
Association Amarantho-Synedrelletum.
: Kisangani, Zone Makiso, avenue des Erables

Derrière la maison, surunterrain-de-déchets.

Légende : 1 • Boerhaavia diffusa 29
2. Amaranthus viridis 26
3. Synedrella nodiflora 17
4. Commelina diffusa 26
5. Lof0rt~aestuans 20
6. Setaria barbata 18
7. Physalis angulata 22
8. Solanum lycopersicum .Q.r· 25
9. ar4"...e, 20Acalypha crenata

10. Desmodium tortuosum 24

Date : 3/5/1980. Racines (cm) Hauteur (cm)
80
89
95
75
85
98
70
72
87

138

d) Spectre biolo~iques
Le spectr~biologique~pour l'ensemble spécifique de

l'Amarantho-Synedrelletum donne~les valeurs suivantes:

Spectre brut Spectre pondéré
~D d'sp. % HM ~~

Phanérophytes 13 11,7 1,1 1 ,3
~Chaméphytes '~5 ·U,5 14,6 17,0

Hémicryptophytes 6 tJ,4- 0,8b 1 ,0
Géophytes 1"- 1 e, g 2,4-9 2,9
Thérophytes 55 49 ~ 67,09 77,9 -,/

TOTAUX 111 8b, ,,'+
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Figure 16 (Bisect 6),
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PHYSIONOMIE DE L'AMARANTHO-SYNEDRELLETUM.
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Le~-spectre.biologique~ sont caractérisés par la domi-
nance des thérophytes. Ils ont dans cette association une
proportion numérique de 49,5 % et un spectre pondéré le
plus élevé de 77,9 %. D'où le rôle joué par ceux-ci dans
le recouvrement de l'association.
Les chaméphvtes occupent_la 2ème position (~~,~ %) dans le

u v 4'''' :tspectre brut. La 3èm~place revien~naux géophytes et aux
phanérophytes, représentés re~ped<Wlnfntpar,fC\~%et1~t%.Les deux
types biologiques' sont plus représentés da~s la catégorie
d'espèces cultivées subspontanées.

e) Spectres phytogéo",:raphiqueç.
L'analyse de la répartition géographique de l'ensem-

ble spécifique de l'Amarantho-Synedrelletum est reprise
dans le tableau ci-après :

Spectre brut Spectre pondéré
Nb d'sp. % RM· %

1
Cosmopolites 10 9,0 27,61 32,-1

Pantropicales 57 51,1t 50, n 58,g

Paléotropicales 13 11 ,7 2,83 3,3

Afro-américaines 8 7,2 1,58 1 ,8

Afro-malgache 1 0,9 0,06 0,1

AfrO;...-tropicales 1f 15 ,3 3,12 3,6

Guinéennes 4 3,6 0,12 0,1

Centro-guinéenne 1 0,9 0,1 0,1

Zaïroise~ 0 0 0 0

TOTAUX 11'\ 86,14

./ .
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SPECTRES BIOLOGIQUES DE
L'Alf~RANTHO-SYNEDRELLETUM.
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Les éléments pantropicaux se distinguent par la
proportion la plus élevée dans l'Amarantho-Synedrelletum
tant pour leur spectre brut que pondéré. La présence non
négligeable d'espèces cos~opolites mérite d'être soulisnée.
Ceci peut confirmer le caractère très anthropophile de
l'association. Parmi les associations et groupements rudé-
raux étudiés, l'Amarantho-Synedrelletum est le plus lié à
la présence de l'homme. D'où l'existence d'un nombre im-
portant d'espèces cosmopolites dans l'association.

--------f'-} Evolution •.
k

L'Amarantho-Synedrelletum succède, Portulaco-
Euphorbietum prostratae.
On trouve déjà dans cette association les espèces de
l'Amarantho-Synedrelletum (voir le tableau d'association
nO I). Les espèces relictuelles du Portulaco-Euphorbietum
se rencontrent souvent dans notre association. Ce sont
notamment : Euphorbia hirta, E. prostrata, Eragrostis
tenella, Sporobolus tenuissimus et Portulaca auadrifida.
L'Amarantho-Synedrelletum éV?lue vers le Panicetum maximi
s'il n'y a pas de dégradation de la végétation par une
quelconque intervention humaine.
La présence dans l'association d'espèces telles que Panicum
maximum, Pueraria phaseoloides, Vi~na vexillata, traduit
bien cette évolution.
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Figure 18. SPECTRES PHYTOGEOGRAPHIQUES DE
L'AMARANTHO-SYNEDRELLETUM.

Fig. 18 B. Spectre brut •.
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TABLEAU N" VI : ASSOCIATION AMARANTHO .~SYNEDRELLETUM l,EONARD 1950

TB DP Numéro d'ordre dee relevé Il 1 2 3 4 5 6 ') 8 <j 10 11 12 13 ")'1 15 16 Nb P RMNuméro des relevés (sur
le terrain) 4 9 10 38 73 74 1"11 190 788 920 926 930 931 9'10 959 960Superficie (m2) 25 80 60 25 20 5 25 20 40 30 '.0 30 20 60 20 50lIeuteur (cm) 30 65 60 55 60 70 60 70 70 50 75 10-1XJ 90 65 80 70Recouvrement (%) 60 90 65 80 90 70 80 90 80 75 100 70 100 97 75 100Nombre spécifique 16 29 25 17 19 18 24 27 ol9 2,+- 25 24 21 36 27 35
Sç. caractéristiguea de
1 AssocIs Hon

T Cos Amaranthus virid1e 1.2 2.4 1.3 4.4 3.4 3.4 2.3 3.4 3'.4 3.5 2.5 2.3 1.2 2.5 1.2 1.1 16 V 21,2
T Pan Setaria barbats +.1 2.2 2.4 +.1 1.1 2.3 2.2 +.1 2.'. 3.4 2.4 5.5 2.4 1.2 3.5 "'5 V 17,1
T Pan Synedrells nodiflors +.1 1.2 +.1 2.3 1.2 1.1 +.1 2.4 3.4 +.1 2.4 3.5 3.4 13 V 10,5T l'al ~orte4 aestuana +.1 1.1 1.1 +.1 +.1 1.1 +.1 1.1 1.1 +.1 1.1 +.1 +.1 13 V 1,3
'r Pan Boerha8via diffusa • +.1 +.2 +.1 +.2 2.3 · 2.3 1.2 +.1 8 III 2,2
T Cos Solanull lycoperalcum var· ~rU(.f~ 1.1 2.3 . 2.2 1.1 +.1 1.1 +.2 . 7 III 2,5T Af. tr Solenoatamon monoatachyon • +.1 +.1 +.1 2.2 · · +.1 +.1 +.1 7 III 1,1T Pan Phyaalio 8n~ulata . . · +.1 1.1 1.1 1.2 1.1 +.1 6 II 0,8T Af .Am Deamodium torl;uoaum . · +.1 +.1 2.4 +.1 +.1 5 II 1,0IIw Pan Cyperus dlatana var.dia!:ane 1.2 · +.1 +.2 1.2 ,~ II 0,'.Nph AC .Am Cassia hlrauta . +.1 +.1 1.1 3 1 0,2
'[' Coa Solanum nlgrum • · +.1 · · 1.1 2 1 0,2
T Pan Euphorbia haterophylla . 1.1 · 1.1 . 2 1 0,3Chér Pal Crotolaria mllcronata +.1 1 1 0,03

Sp. de l'Ordre Amerantho-
Ecl1ptatalla ...•ChI><"Pan Commelina dlffusa +.2 1.2 +.1 +.1 1.2 +.1 1.2 1.1 +'.1 +.1 1.1 2.3 2.3 2.4 1'~ V 3,9 1\)Chpr Pan Alternanthllra sesaills 1.4 +.1 1.2 +.1 +.1 +.2 +.1 1.2 2.3 +.2 +.2 +.2 +.2 13 V 1,7 0

T PAn Echinochlos colona 1.2 +.1 +.2 +.2 2.2 · 5 II 1,2 1T Pan Ec1ipta proatrata +.1 +.1 · 2 1 0,06
Sp. de l'Ordre Rudergli-
Euphorbletalls

'[' Pan Euphorbis hlrta 1.2 1.2 1.2 +.1 +.1 +.1 +.1 1~1 +.1 +.2 1.3 +.1 +.1 +.1 14 V 1,2T Pan Eleusine indica 1.2 +.2 +.1 +.1 1.2 +.1 +.1 · +.2 +.1 +.2 10 IV 0,6G Ar.tr Cyperus tenu1 culmis +.1 +.1 +.1 +.1 1.2 · +.1 +.2 +.2 8 JII o tJ~T Pan Euphorbis proatrats +.2 +.2 +.3 +.1 +.1 . +.3 +.3 · 7 III 0,2Ch",· Coa Cynodon dactylon 3.4 1.'. +.2 · +.2 2.4 . 5 II 3,5Gr/,Pan Cyperus sphacelatus +.1 +.2 +.1 +.1 · +.1 5 II 0,1T Ar.tr Ers~rostis tenella +.2 +.1 +.1 +.2 1.3 5 II 0,1Ch•••.Af.tr Brachiario leers101d8a 1.4 +.3 +.3 · +.2 4 II 0,2
T ALtI' Chloris pycnothrix +.1 +.2 +.2 · · · +.1 '1 II 0,1Il Af.Am Sporobolua tenlliaslmus +.2 +.1 +.1 +.1 · 4 II 0,1Gr!.Af.tr Ky111n~s erActa var.erecta +.2 +.2 · +.2 +.2 4 II 0,1
T Pan 01denlandl.a corymbuse +.2 +.1 +.1 +.2 4 II 0,1Il,,..elALAm Msriscus fiabeillformls +.2 +.2 +.2 +.2 '. II 0,1
T Pan Euphorbls thymlf011e +.2 +.2 +.1 . 3 1 0,09Ch Pan Asystaois r-sngetica +.1 1.3 +.1 3 1 0,02'r Pal Acelyphe brachyotachya +.1 1.2 1.1 3 1 0,4T Pan Dectyloctenlum aeRypticum +.2 +.'1 2 1 0,06ChF Af.tr Cynodon pI8c!;oatachYIIA +.3 +.2 2 1 0,06Gr~ Pan Panlcum repenR +.2 . +.3 2 1 0,06Chl'" Pan Drymarie cordeta 1.2 +.1 2 1 0,2Chp Pal Indigofera "pieata · +.1 +.2 · 2 1 0,06
T ALtI' Era~rostls tenulfolia +.2 · 1 1 0,03Ch Guln lopo...!:e4 podocarpa +.1 1 1 0,03T Ar .tr Chloris pilosa +.1 1 1 0,03G Cos Cyperus rotundus +.1 · 1 1 0,03"e.uAC.tr Sporobolus pyramldal1s · +.2 1 1 0,03
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TABJ.EAlf N° VI (Ruite)

TB Dl' 1 2 ~ 11 5 (, ? R ') 10 11 12 1} 14 15 16 Nh l' IlM
<hl'" Pal Centella a8Jatica +.} · 1 l 0,03
Gh"" P8n AxonopuA COGlpreRA\lB +.} 1 l O,O:l
T Coe Portulac8 olerscea · +.2 1 l 0,03
T l'nI Portulace quadrifJda 2.4 1 l O,O}
H Pal Paepelum orbiculare +.2 1 l 0,03

Ch Guin Anel1ema umbroeum ; +.} 1 l 0,03
Ghy Pan Paepelum conjnp:"tum · · +.} 1 l 0,03
'r Pen Cyathula proetreta · · . 2.2 1 l 0,9
'r ALlia Ulp:itaria horl.7.ontalie · · +.1 +.1 · 2 l 0,06

~. de l'Ordre Bidentetalia
8 rlcanee

T Pan Ap:eratum conyzoldee 1.2 +.1 1.2 +.1 +.1 1.2 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.2 +.1 +.1 15 V 0,9
T Pal PhyUenthue n irllI"i 1.1 1.1 +.1 +." +.1 + .1 +.2 +.1 +.1 +.1 10 IV 0,6

Ch Pan Ipomolla cal.rica 2.4 2.4 1.1 1.2 2.2 2.2 +.1 +.1 B III Ilt'l

'r Pal CI eome cllieta +.1 +.1 + .1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 B III 0,2,
Ch l'Rn Blda. acute +.1 +.1 +.1 +.1 1. '1 •• 1 1.3 7 III 0,5
HOr> pr Panicum maximum · +.2 +.2 +.} +.2 · +.} +.2 +.2 · 7 Il 0,2

T Il ,tr Dip:ltaria polybotrya +.2 +.1 +.1 + .1 +.1 5 Il 0,1
T Ar. t r Acalyphe crenate +.1 1.1 1.2 1.1 +.1 5 Il 0,6
T Pen Phyllenthue urinarla · 1.} + .1 +.1 3 l 0,2
T Ar .Am Tall.num trienfl:ulere +.1 +.2 +.1 3 l 0,09

Tfl:rAf.tr I.•B~enRrla brevlflora +.1 +.1 2 l 0,06
Ch Pal PURT'erla phae8olo1d88 +.1 +.1 2 l 0,06
Ch Pen C81opo~onl.lJm mucunoldee · '.1 +.1 · · 2 l 0,06
Ch Pan Indil':0fera euffrutico88 . . +.1 +.1 . · 2 1 0,06
Tfl:r Pel N"kl8 maderaepetene · +.1 · 1 l 0,03 ...•.
Ch Pen Vlp:na vexllieta '.1 1 l 0,03 1\)· · ...•.

T Pan l~rip:eron florl.bundus · · '.1 1 l O,O}
NPh Pen Bolanum torvum .. · · +.1 1 l 0,03
Ch Ar .Am Pasai flore fo ••tida · . +.1 1 l 0,03

T Pan Eml1l.a eonchifolla + .1 · · 1 l 0,03
T Pal Aerv8 lanata . '.2 . · · 1 l 0,03

Chp Coe Oxalis corniculete · +.3 1 l 0,03

§lp. compagnes
Gr Pan Echlnochloe pyramidaliR +.2 +.2 · 2 l 0,06
Gr Pan T,eersis. hexandra +.2 1 1 0,03
1'~r Guln Gocc1n fa harterl ••1 1 l 0,03
Tfl:r C-G Cocci nia subhe8tat8 . · · 1.4 1 l 0,1
php: Ar. tr Ci8SUS illUenRl.e . . +.1 1 l O,O}
tl'h Guin pI'yl18nthus retJcu18tue .. +.1 1 l 0,03

Bp. eubepont8néee cultivéee
McPh Pen Cerica papaye +.1 +.1 ".1 +.1 '.1 .. +.1 +.1 7 III 0,2

i Gtu Pan lpomoea b8tataR 1.1 1.1 '.1 1.} +.2 +.2 6 Il 0,6
1 MePh Ar. tr Ficue velll.e-choud8e +.1 +.1 · +.1 3 l 0,09

Gtu Pen Xanthoaoma aa~ittifolia +.1 +.1 +.1 3 1 0,09
NI'h Pan Capslcum fruteacens +.1 +.1 · +.1 3 1 0,09
N/'h Pan Caasia occldentalis +.1 · +.• 1 +.1 3 l 0,09
Tr;r Pan ~,rfa cylindrica +.1 +.1 2 1 0,06

G Coe Canna indics +.1 +.1 2 l 0,06
MePh Pen CABsla siames +.1 .. 1.1 2 l 0,2
MaPh Ar. tr Acecia ki rkl1 +.1 +.1 2 l 0,06

T Pan 111blscUA eRcnlenta +.1 +.1 2 l 0,06
T Pen IIIblscuR cannahi nue +.1 +.1 2 l 0,06
T Pen AI'achia hypoy,Bee + .1 ·. 1 1 O,O~
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Localisation des relevés.
CAsso Amarantho-Synedrelletum)

1) Localité Commerciale, avenue du Commerce, en face du
salon de coiffure. Altitude: 441 m. Bord d'un sentier
situé près du mur. Station nitrophile enrichie par les
urines des passants. Végétation âgée de 2 mois. Sol
sableux-graveleux, empierreux, de couleur noire à grise
très foncée et à pH = 7,0. 29/3/1977.

2) Localité Tshashi, avenue du 30 Octobre, débouchant à la
Papeterie générale. Altitude: 450 m. Présence de
débris divers, entre autre les carcasses de vieilles
voitures, des morceaux de bouteilles. Station nitrophile.
Sol sableux-graveleux, de couleur noire et à pH = 7,5.
14/4/1977.

3) Idem, à 20 m de la station précédente. Mêmes conditions
écologiques. 14/4/1977.

4) Boulevard Mobutu, en face du building Immo-Equateur.
Présence de déchets dont les morceaux de papiers et de
bouteilles. Altitude: 431 m. Sol sableux-graveleux,
de couleur brune, à pH = 7,0. 30/9/1977.

5) Localité Tshashi, avenue des Erables, nO 6, à côté de
la maison. Terrain servar-t de dépôt des déchets. Sol
sableux-graveleux, de couleur brune très pale, à pH =
8,1. 14/10/1977.

6) Boulevard Mobutu, entre le Centre culturel français et
le Camp Ketele, à 30 m de la station d'essence. Au bord
du mur d'une parcelle. Altitude: 422 m. Présence de
déchets. Sol argileux-sableux, de couleur noire et brun
clair. Son pH est de 6,7. 15/10J1977.

7) Quartier général de la JMPR, au bord de l'avenue bordée
des Sabal blackbourniana. Sur un talus qui sert de
dépôt d'immondices. Altitude: 430 m. Sol sableux, de
couleur noire. 27/10/1977.

./ .
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8) Localité Commerciale, près du marché central, sur le
Boulevard de la Makiso, sur un talus servant de dépôt
d'ordures et autres déchets divers. Le sol est sableux
et de couleur grise très foncée. Son pH est de 7,2.
21/02/1978.

9) Plateau Boyoma, Blocs u~TAZA, derrière le bloc 808,
Station où l'on jette les déchets ménagers. Sol sableux,
de couleur grise très foncée. 9/4/1979.

10) Localité Mama Mobutu, avenue Bondekwe, en face du bureau
de la Regideso. Altitude: 430 m. Terrain servant de
dépôt de déchets ménagers. Sol sableux-graveleux, de
couleur noire à grise très foncée et à pH = 8,5. 4/4/1980

11) Localité Tshashi, avenue du 30 Octobre, derrière la SGA,
dans un bâtiment en construction arrêtée, devenu dépôt de_
déchets. Altitude: 423 m. Sol sableux, de couleur jaune
pâle. 5/4/1980.

12) Boulevard Mobutu, derrière l'Hôtel Lotondo. Altitude:
430 m. Station nitrophile servant souvent d'irunoire.
Sol sableux-graveleux, chargé de petits morceaux de bri-
ques. Il a la couleur noire. 5/4/1980.

13) Résidence Equateur, en face sur un talus nitrophile.
Alttitude : 431 m. Sol sableux, empierreux, de couleur
b~Jn jaunâtre clair et à pH = 8,5. 5/4/1980.

14) Localité Tshashi, avenue des Chênes n01. Altitude: 418 m
Station à déchets divers. Sol sableux, mêle de morceaux
de briques, de blocs en sable-ciment. Il est de couleur
noire. 8/4/1980.

15) Plateau Boyoma, avenue Colonel Mujiba, près d'une pail-
lotte située devant une habitation. Altitude: 461 m.
Champ de manioc servant de dépôt de déchets. Sol sa-
bleux-argileux, de couleur brun grisâtre et à pH = 7,5.
11/4/1980.

16) Localité Tshashi, avenue du 30 Octobre (ex- Beninge) nO 3,
derrière une habitation. Altitude: 420 m. Terrain à
décombres et déchets ménagers. Sol sableux-argileux, de
couleur jaune et à pH = 7,0. 12/4/1980.

./ .
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7. GROUPEMENT A OPLISMENUS BURMANNII' rlq)V.

a) Ecologie.
Le groupement se localise aux bords des chemins ou

dans d'autres emplacements rudéraux assez régulièrement
sarclés et ombragés par les arbres d'avenues.
Le sol est argilo-sableux à sableux-ar5ileux, de couleur
. " t .genera~emen gr1s foncé à noire. Pour le pH du sol, nous

avons obtenu des valeurs 6,0; 6,0 et 5,0. On a ainsi à ..
faire à un sol généralement acide.

Le groupement n'est pas uniformément réparti dans le
territoire étudié. Il est principalement localisé au
Plateau médical.

b) Physionomie.
La végétation que constitue le groupement, est

fermée ou semi-fermée; le taux de recouvrement du sol est
compris entre 75 et 100 %. Les individus d'association se
présentent souvent en petites communautés sur des superfi-
cies très réduites. D'après les relevés effectués,celles-ci
varient entre 5 et 30 m2.

Les espèces caractéristiques du groupement sont :
Oplismenus burmannii, thérophyte annuel, à tiges prostrées,
s'enracinant aux noeuds, pantropical. C'est une petite
herbe qui colonise les endroits ombragés. C'est la carac-
téristique dominante de l'association.
Les autres espèces caractéristiques de l'association le
sont déjà reconnues pour d'autres f,roupements. Mais, elles
forment avec Oplismenus burmannii des communautés assez
bom05ènes notamment sur des terrains suffisamment ombragés.
Il s'agit de
- Synedrella nodiflora, espèce caractéristique de l'Amaran-

tho-Synedrelletum màis oui se distingue dans le groupement
à Onlismenus burmannii par une présence élevée eV) .

./.
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- Drymaria cordata est une petite herbe stolonifère attei-
gnant 20 à 30 cm de haut. Il fait partie de l'ensemble
caractéristique de l'association à Paspalum conjugatum
dans les pelouses. Toutefois, son optimum de développe-
ment s'observe dans le groupement à Oplismenus burmannii.

- Talinum trian~lare est une herbe succulente, annuelle et
florissante. C'est une plante caractéristique du Taline-
tum triangulariS qui est une association ségétale dans la
région guinéenne.

Dans notre dition, l'espèce préfère des stations ru-
dérales ombragées et suffisamment fournies en humus orga-
niques. D'où son association avec Oplismenus burmannii

dans bien d'endroits.
En dehors d'espèces caractéristiques du groupement, -

ily a d'autres espèces telles que Commelina diffusa,
Ageratum conyzoides et Cyathula prostrata qui s'imposent

, valablement dans cette phytocénose par leur présence élevée.

c) Spectre!>biologique~.

Spectre brut Spectre pondéré
Nb d'sp. % HM ni

70

Phanérophytes 4 8,9 0,3<' 0,4-
Chaméphytes J1~ oZ b , ';f- 4, 4-8 s,3

Hémicryptoph:t"te.s 4 8',9 0, :34 0,4-

Géophytes ~ 4,4 0,16 0,.2-
Thérophytes 23 51,1 "1-9,56 93,:r-

TOTAUX 45 84,86
1:

Le. spectresbiolo[':iquesI!lontrel'la dominance d'espèces
thérophytes. Celles-ci constituent d'ailleurs le seul type -
biolo§'ique d'espèces caractéristiques du groupement .

./.
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SPECTRES BIOLOGIQUES DU

GROUPEMENT A OPLISMENUS BURMANII.

fig 19 a.
Spectre brut.

T

G{ D;-<IV
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fig. 19 b";

93-11-%

Spectre pondéré:.
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Les thérophytes ont une proportion numerlque de 51,1 % et
un spectre pondéré le plus important qui s'élève à 7~~
Les autres types biologiques sont représentés dans le grou-
pement par des valeurs relativement moins importantes comme
le tableau Frù~J.e.nt le n1c>ntre.

d) Spectre!:>phytop:éographiquet.,

Le calcul des spectres phytogéographiques brut et
pondéré donne les valeurs suivantes :

Spectre brut Spectre pondéré

Nb d'sp. % RM %

Cosmopolites ° ° ° ° -

Pantropicales 20 44,4 ~o,36 9~,7

Paléotropicales 7 15,5 1 ,1 1 ,3
1

Afro-américaines 5 11 ,1 1 ,5<' 1 ,8 j
Afro-malgaches 2 4,4 0,16 0,2

Afro..••tropicales :1 ~O,O 1,.?f, 1 , 8

Guinéenne -t -2,.l 0,08 0,1
1

Centro-guinéenne 1 2,2 0,08 0,1.

Zaïroises 0 0 0 0
1

TOTAUX 45 g~, i6
1

L'analyse du spectre brut montre une prépondérance
d'espèces pantropicales qui ont le taux de 44,4 %. On a
ensuite les éléments afr~tropical, paléotropical et afro-
américain dont les proportions~ntésimales sont respective-
ment de-lO ,0; 15,5 et 11,1 %. Les autres éléments jouent
un rôle mineur dans le ~roupement.
Les éléments cosmopolite et zaïrois sont absents .

./ .
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SPECTRES PHYTOGEOGRAPHIQUES DU GROUPE~ŒNT
A OPLISMENUS BURMANNII.

40

Fig. 20 a.
Spectre brut.
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Fig. 20 b.
Spectre pond€ré.
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L'étude du spectre pondéré révèle une nette dominance
d'espèces à large distribution tropicale avec 93,8 % d'élé-
ments pantropicaux. Cela est dû principalement à la présence
d'Oplismenus burmannii, l'espèce dominante du groupement.

e) Evolution
Le groupement constitue une végétation pionnière des

sols nus ombragés; il évolue normalement vers l'association
Asystasietum gangetici._. La présence d'un nombre important
d'espèces caractéristiques de l'Asystasietum gan~etici à
l'état encore jeune dans le groupement à Oplismenus burman-
nii, prouve à suffisance cette évolution.
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TABLEAU N° VII : GROUPEMENT A OPLISMENUS BURYANN!L'

TB DP Numêro d'Ordre des relevés 1 2 3 4 5 6 Nb P !lM
Numêro des relevês (aur le
terrain) 210 223 381 482 'ffi) 1021Superficie (m2) 6 5 10 20 30 15Hauteur (cm) 30 40 25 1)-40 30 30Recouvrement (%) 90 100 100 100 70 75Nombre apécifique 13 '16 12 16 20 12
Sp. caractéristiques du
flroupement et de la classe

uder••.Ç-Nanihotetes
T Pan Opllsmenus burmanli 4.5 5.5 5.5 5.5 4.5 4·.5 6 V 72,5T Pan Synedrella nodlflora '.1 '.1 '.1 1.3 1.2 1.1 6 V '1,7

Ch Pan Drymarla cordata '.1 +.1 1.3 1.3 1.3 5 V 1,6T Af.Am Tslinum trlanr,ulare ••1 1.1 1.4 +.2 4 IV 1,2
Sp. de l'Alliance
Psspsllon conjur,ati

T Pan Cyathula prostrata ••1 · +.1 +.1 +.1 +.1 5 V 0,4
T Pal Panicum brevifolium '.1 · +.1 1.3 3 III 0·,6Ch Pan Asystaaia r,anr,etica +.1 +.2 2 II 0,1T Pal Acalypha brachystaqhya +.1 +.1 2 II 0,1ChprAr.tr Desmodlum aetlgerum +.2 · · 1 I 0,08Ch Gui n Anel1ema umbro5um +.1 1 I 0,08Ch A~.tr- Hypoeates verticillaris 1.1 1 I 0,5ChprAr.Am Desmodium adecendene · +.2 1 I 0,08

Sp. de l'Ordre Iludero.l;.. VJ~
Euphorbletalla

,h Pan Axonopua compressuB +.1 1.2 +.2 3 III 0,6T Pan Elauelne indica +.1 · +.2 2 II 0,1lIaroAf.Am Mariscue flabelliformie +.1 +.2 2 II 0,08Gr~ Af.tr Kyllinga erecta var.erecta +.2 · • 1 I 0,08
Ch Pan Paspalum conjugetum +.1 · 1 I 0,08
(J, Af.Ma Desmodium ramoelss1mum '.1 · 1 I 0,08Il Pal Paapalum orbiculare +.1 · 1 I 0,08

T Ar.Am Chlorie pycnothrlx +.1 · 1 I 0,08Il,,,,,Af.tr Sporobolue pyramldalis +.2 1 I 0,08T AL Ma Dlgltaria horizontalis +.3 •• I 0,08T Af. i-r JUBticia tenella 1.2 1 I 0,5T It~cr Spilanthes fllicaulia +.1 1 I 0,08T Pa Llndernia nummularifolia +.2 1 I 0,08~.Af. tr Llndernia dlffuaa +.3 1 I 0,08
ch Pal Centella saiatics +.3 1 I 0,08

Sp. de l'Ordre Amarantho-
Ecllptetalla

Chpr Pan Commellna diffuaa +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.2 6 V 0,5T Pan Setaria barbata 1.2 · '.1 2 II 0,6IIc•• Pan Cyperus dietane YBlldiatana +.1 +.1 2 II 0,1T Af.Am Desmodlum tortuosum . +.1 1 I 0,08T Pal ~o~t~eatuans +.1 . 1 I 0,08T Ar.tr Solenoetemon monoetachyon . · +.1 1 I 0,08
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TABLEAU N° VII (suite)

TB DP 1 2 3 4 5 6 Nil P 1 HM

~. de l'Ordre Bidentetalia
e de ls C1ssse RuderiiU-
Manihotetea

T Pan A~eratum conyzoides +.1 +.1 +.1 1.2 +.1 . 5 V

1

0,8Ch Psn Bida acuta 1.1 +.1 +.1 +.1 4 IV 0,7T Pan Phyllanthus urinaria +.2 +.2 2 II 0,1T Pal PhyllanthuR n Iruri . · +.1 1 1 0,08
'l'r;r C-G Coccinla slIbhastata · +.1 1 1 0,08
'1' Af.tr Acalypha crenats +.1 1 1 0,08T Pan Peperomia pellucida +.4 1 1 0,08

Bp. subspontanées cultivées
(plantu1 es)

Nph Pan Paidillm f.:ajava +.1 · · 1 1 0,08MsPh Pan Cassia 8 ames +.1 · · . 1 1 0,08Nph Pan Cordyline terminslis . +.1 · 1 1 0,08McPh Pan Breynia nivosa +.1 · · 1 1 {l,OBGtu Pan Msnihot esculent.a +.1 · . 1 1 O,OB

\.0.1
1\)
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Localisation des relevés.
(Groupement à Oplismenus burmannii)

1. Plateau médical, au Laboratoire médical des cliniques
universitaires. Altitude: 428 m. Terrain ombragé par
Ficus vallis-choudae, Acacia kirkii, sableux-argileux,
de couleur gris clair à gris foncé et à pH = 6,0.
20/3/1979.

2. Localité Tshashi, avenue Sergent Ketele. Station ombra-
gée par 2 Peltophorum pterocarpum. 23/3/1978.

3. Plateau médical, sur l'avenue du Plateau médical, nO 1,
en face de l'école maternelle Mwana. Terrain ombragé
par Cassia siamea et une haie à Breynia nivosa. Sol
sableux de couleur noire à gris foncé. 6/12/1978.

4. Plateau médical, au Pavillon militaire.
ombragée par les bananiers et le manioc.
2/01/1979.

Végétation
Sol sableux.

5. Plateau médical, avenue Abbé Munyololo, sur un sentier
menant au couvent des soeurs. Altitude: 429 m.
Terrain ombragé entièrement par Elaeis ~inetnsis.
Présence de la litière. Sol sableux-graveleuX;, de cou-
leur gris foncé, à pH = 6,0. (f' tCJ

6. Plateau médical, à l'école d'infirmiers, sise en face de
l'Hôpital général. Altitude: 429 m. Station ombragée
par Ficus sp., derrière une rigole. Sol sableux, de cou-
leur noire à grise très foncée et à pH = 5,0.
29/8/1980.
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(1
8 - ASSOCIATION ASYSTASIETUM GANGETICI '. (f,S./CV.

a) Ecologie. ---
L'association Asystasietum fangetici est sciaphile.

Elle croit sur les stations généralement ombragées. Le sol
est frais et humufère car enrichi par des débris végétaux
provenant des arbres ombrageants. Le sol est sableux à
sableux-argileux, généralement de couleur noire et rarement
de couleur gris très foncé. Le pH du sol peut être acide
ou basique. Les valeurs obtenues pour les écr.antillons
analysés sont: 6,0; 5,0; 7,5 et 8,5.
Le groupement préfère les terrains occupés depuis longtemps
par les arbres cultivés. Il pénètre parfois dans les ja-
chères arbustives quand il ~ bénéficie de l'ombrafe. ~

C'est au Plateau médical que l'association est mieux -
représentée dans la zone Makiso.

b) Ph;;rsionomie·
L'association Asystasietum ~angetici forme une

végétation fermée; son recouvrement varie entre 90 et 100 %,
mais la plupart~~'individus d'association étudiés ont un
recouvrement de 100 %. Le nombre moyen d'espèces par relevé
est de 24; le maximum étant de 36 (relevé nO 2) et le mini-
mum de 14 (relevé nO Q).
L'ensemble spécifique total comprend 121 espèces dont 12
espèces caractéristiques de l'association, 2 espèces de
l'Alliance Paspalion conjugati , 18 espèces de l'ordre
Rudero~-Euphorbietalia, 11 de l'Ordre Amarantho-Eclipteta--
lia, 27 de l'ordre Bidentetalia africanae, 25 espèces
transgressives de la classe Musan~o -Terminalietea, 7 es-
pèces compagnes et 19 espèces subspontanées cultivées.
La végétation forme une seule strate.

L'ensemble deI, espèces caractéristiques comprend :
Asystasia gangetica, Cyathula prostrata, Aneilema umbrosum,
Panicum brevifolium, Lapor~ovalifolia, Phaulopsis an~olana,
Acalypha brachystachya, Hypoestes verticillaris, H~rosea,
Aneilema aeauinoctiale, Desmodium adscendens var. adscendens
et D. setip.:erum.

./.
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La végétation est de coloration verte très remarquable.
Celle-ci est due à la présence dominante de certaines espè-
ces caractéristiques qui forment la physionomie globale de
l'association. Il s'agit de : Asystasia gangetica, Cyathula
prostrata, Phaulopsis an~olana, ~or~ ovalifolia, Acalypha
brachystachya, Hypoestes rosea et H. verticillaris.
Asystasia gangetica est un chaméphyte herbeux perenne à
tiges plus ou moins décombantes et à racines fasciculées et
adventives. Il est hémihéliophile du sous-bois des forma-
tions fermées.
Ü/Tiginaire de l'Asie tropicale, l'espèce est répartie en
Amérique tropicale et est largement répandue en Afrique tro-
picale entre autre au Zaire.
C'est une plante des stations rudérales suffisamment ombra-
gées et très commune dans la zone étudiée. L'espèce est
dominante dans l'association et y forme parfois des faciès.
Cyathula prostrata est très fréquent dans notre groupement
et se caractérise par une ~résence élevée et un recouvrement
moyen assez faible. L'espèce est souvent associée avec
Asystasia ~angetica.
Aneilema umbrosum est une plante herbacée prostrée puis
ascendante. EU'!. pousse sur lesterrains humides, frais et
ombragés. Il est souvent en fleurs dans l'association. Sa
présence (IV) dans l'association est importante, mais son
recouvrement est très faible.
Panicum brevifolium est une herbe annuelle, prostrée et ram-
pante à la base. ftte émet des racines aux'noeuds et a des
chaumes ascendant~ atteignant 50-60 cm de haut. C'est une
plante des stations rudérales ombragées. On la trouve aussi
dans les cultures ou les jachères arbustives-herbacées où
elle bénéficie de l'ombrage. C'est une hémi-sciaphyte des
sous-bois forestiers.
Lot0rt€.o. ovalifolia. C'est une herbe prostrée à tiges s'en-
racinant aux noeuds et pouvant atteindre rarement jusqu'à
1 m de haut. Il est assez commun aux endroits ombragés •

./ .
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Phaulopsis angolana est une herbe prostrée haute de 10 à
30 cm des stations suffisamment ombragées.

Hypoestes verticillaris est une plante herbacée décombante
puis ascendante atteignant 60 à 100 cm de haut. f(~ colonise
les emplacements sciaphiles. f({e fleurit rarement. L'espèce
est assez rare dans la zone Makiso; elle y est princi-
palement localisée au Plateau médical où elle est assez
commune. Elle forme assez fréque~nt des faciès caractéri-
sés par des peuplements presque purs.

Hypoestes rosea est aussi très localisé notamment aux envi-
rons du bac et de l'ONATRA.
La plante forme généralement un faciès dans l'association à
Asystasia gangetica. Elle se développe bien sur des stations
à décombres.

Notons la présence dans cette association de certaines espè-
ces dont : Paspalum conjugatum, Commelina diffusa et Panicum
maximum qui s'y distinguent ..chacune par une présence élevée
de V.

Talinum triangulare est présent dans l'association Asysta-
sietum gangetici.. Son optimum de développement semble être
atteint dans cette phytocénose quand il n'y est pas étouffé.

c) Système d'e-\)'-~Y1e.me.,••t

Il ressort du bisect nO 7 dessiné dans l'association
à Asystasia gangetica, les résultats suivants

Système d'''-''ra.ci~ème.l\t Nb d'sp. %

pivotant 0 0
fasciculé 1 12,5
rhizomateux 7 87,5
.~ta j 0) I;ti ~ère.. .0 0

Dans cette association, le système caulinaire rhizomateux
est de loin majoritaire avec le taux de 87,5 %. Les deux
autres systèmes J'~lira:.<-;liU'~ht(pivotant et stolonifère)
n'existent pas dans ce bisect qui ne concerne que les

./ .
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espèces caractéristiques. La dominance presqu'exclusive du
système souterrain rhizo~ateux correspond avec le recouvre-
ment élevé de l'association.

La profondeur de l'enracinement varie entre 15 et
40 cm. Quant à la hauteur du système aérien,

elle est comprise entre 45 et 88 c~. Le rapport
entre lé systèmesaérien et souterrain varie entre 3 et 2.
L'association est ainsi bien ancrée dans le sol.

Bisect 7
Végétation: Association Asystasietu~ gangetici.
Localisation: Zone Makiso, Plateau médical, sur la route

entre le BATAM et le Cimetière. Station o~tragée par
Elaeis guineénsis.

Date : 3/5/1980.
Légende :

1. Asystasia gangetica
2. Cyathula prostrata
3. Hypoestes verticillaris
4. ~or~ ovalifolia
5. Panicum brevifolium
6. Aneilema umbrosum
7. Phaulopsis angolana
8. Des~odiu~ adscendens

Racines (cm)
40
20
30
21
18
20
15
17

Tifes (c~)
88
72
74
6L.l.

52
50
45
50

d) Spectre bioloFiques
L'étude des types biolof,iques a abouti aux résultats

ci-après :

Spectre brut Spectre pondéré
Nb d'sp. % RM %

Phanérophytes 33 27 ,~ 1 ,3 1 ,3

Chaméphytes 31 2S)6 g 1,14- +9;0
Hémicryptophytes 8 6,6 "1,99 1,g

-

Géophytes ·1 5" 1.l,4 .t ,3~ ,2,g
Thérophytes 34- ,g 8; '1 15,8 1't,8

TOTAUX 121 102,6lf



~o,.

Figure 2'"((Bisect 7):

cD

PHYSIONOMIE DE L'ASYSTASIETUM GANGETICI .•

Légende.

E;.dll-Ue: i
10~-==F'~o 10 ,tO 30 c ••.•
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Les thérophytes sont majoritaires dans le spectre
brut (a,1 %). Mais ce sont les chaméphytes qui dOl'linent
(8/12, soit 66,~ %) l'ensemble d'espèces caractéristiques
de l'association. Le spectre pondéré traduit l'importance
physionomique des chaméphytes (19,0 %) qui dominent nette-
ment le spectre. Ils jouent un rôle primordial dans le
recouvrement de cette association.
Les Phanérophytes ont un recouvrel'lent très insignifiant
(1,3 %). Ce sont des espèces encore jeunes.

e) Spectr~ phytoF-éoF-raphiaues·

Spectre' brut Spectre pondéré
Nb d'esp. % RM %

Cosl'lopolites ~ 4,1 0,38 0,,+ -

Pantropicales 46 38,0 5.2,99 5" '1,6
1

Paléotropicales 18 14,9 8,32 8,1
1

Afro-américaines 7- 5,8 3,78 3, ;r
1

Afro-malgache 1 0,8 0,02 0,02
1

Afro...,..tropicales 19 15",t 15,8 1~, 4-
1

Guinéennes 14- 1,1,6 ,l,96 2,9
1

Centro-r-uinéennes 8 6,6 17,55 17,1
1

Zaïroises 2 1 ,6 0,04 O,Olf

TOTAUX 120 (Il) 1f)1 ,g 't (V)

Les éléments pan~ropicaux tiennent une place impor-
tante dans l'association Asystasietum ~an~etici. La pré-
sence d'espèces à distribution guinéenne est assez bien
remarquable dans le spectre brut par le taux de 11,6 %.
Les éléments centro-guinéens occupent la seconde place par
le taux de 17,1 % dans le spectre pondéré.

(-'If) : 11 y fi ",ne E5fQ.(" V1C'''' cJ./tQ/"m,';,/" j U' )=>u'dCl1'\t kOS

d~s ro c.e ht~8"5 ••" t-,' ••""~,,t (."•.•..~hl. ./.
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SPECTRE5BIOLOGIQUES DE
L'ASYSTASIETmJ GAtETICr.

Fig. 22 a. Spectre brut.

1-5 /0::

Fig. 22 b. Spectre pond€r€.
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Figure 23. SPECTRES PHYTOGEOGRAPHTQUES DE
L'ASYSTASTETUM GANGELICI •

Fig. 2') a.
Spectre brut.

31,0%

1/f,9 % -1Sii%

;'80;0
-u,6%.

~,b"/c,+,1%
'1 l o,~% 1 -",6~ -

Pal

Fig. 23 b.
Spectre pondéré.
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•..e p" éi """ te:~'
Les éléments guinéens et centro-guinéens sont mieuxvdans
cette association que dans d'autres groupements rudéraux
étudiés. Cela montre l'origine locale de l'association
Asystasietum ~angetici •

f) Phénolop.:ie.
Les espèces Asystasia gangetica, 3ypoestes verticil-

laris, H. rosea, La.!"o~~ ovalifolia et Phaulopsis angolana
qui dominent l'association sont ~énéralement représentées
par des individus stériles au cours de l'année. Les indi-
vidus portant des fleurs ou des fruits sont rarement obser-
vés.
La physionomie globale de l'association est dominée par les
espèces précitées; alors la vé~étation apparaît souvent dans
son ensemble comme stérile. Il y a quand même des espèces
qui sont réf,ulièrement en fleurs ou en fr~its.
Ce sont surtout Aneilema umbrosum, Panicum brevifolium et
Cyathula prostrata.

g) Evolution
L'association Asystasietum p:anp.:etici.succède norma-

lement au groupement à Oplismenus burmannii dans notre ditio~
}l<O ••• p.-

Elle peut aussi faire suite à l'association Paspaletum con-
jugati. Elle évolue vers le Panicetum maximi. (voir le
relevé ci-après) sur les terrai~s modérément ombragés.
L'association peut évoluer directement vers les f,roupements
arbustifs sur les stations plus ombragées et à sol plus
pourvu en humus comme l'indique la présence non négli~eable
dans l'association de 25 espèces trans~ressives de la
classe Musango~-Terminalietea.

Le relevé suivant (nO 18) montre la succession de
l'association Asystasietum p.:angetici vers le Panicetum
maximi ...

./ .
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Relevé nO 18 : (numéro de relevé sur le terrain: 911).

Hypoestes verticillaris
Asystasia gangetica
Psophocar~us palustris
Ipomoea batatas
Kyllinga erecta var.erecta
Panicum maximum
Cyathula prostrata
Acroceras zizanioides
Loforte.o. ovalifolia

5.5
2.3
2.3
1.2
1.2
4.4
1 .1
1 .u
+.1

'Lagenaria breviflora
Cleome ciliata
Paspalum conjugatum
Vigna vexillata
Commelina diffusa
Aneilema umbrosum
Ageratum conyzoides
Leersia hexandra
Centella asiatica

1 . '1

+.1

2.3
+.1
+.1
+.1
+.1
+.2
1.2



TABJ~AU N" VIII : ASSOCIATION ASYSTASIETUM GANGETICI

Til DP Numéro d'ordre dee relevée '1 '2 3 ·4 5 6 ·7 .8 9 10 11 12 13 14 15 16 . 17 INb P RM
Numéro dee relevée (eur le 845terrain) 249 274 286 322 329 330 360 510 861 956 282 910 962 3117 350 362
Suparficie (m2) 100 70 100 40 30 25 60 100 40 40 25 25 30 50 25 30 30
lIauteur (cm) --!!Q- 80 60 50 50 60 110 80 110 lt0-60 50 50 40 75 30 70 60
Recollvrament (en %) 100 100 100 100 100 100 100 100 95 90 95 90 100 100 100 100 100
Nombra epécifique 37?

36 26 111 26 24 2'1 27 25 25 25 17 31 32 15 17 19
6V' ceractérietiqllee de Faciè a IllIyJXr'FAciès IllIypo-
1 AsaocIation eatea vArtic. estes rOBes

Cb Pan Asyataaia ganr,etlca 5.5 4.5 3.5 4.5 5.5 4,.5 5.5 5.5 2~3 3.5 3.5 1.2 1.3 +.2 +.2 1.2 16 V 33,7
T Pan Cyatbula prostrata •.1 2.4 2.2 1.1 +.1 1.2 +.1 +.1 1.2 1.1 2.2 +.1 1.2 1.1 +.1 · +.1 16 V 3,9

Ch Guin Aneilema umbrosu. +.1 1.1 1.1 1.1 +.1 1.2 +.1 1.1 1.1 1.1 1.1 +.1 1.1 · '13 IV 1,7
T Pal PanIcum brevifolium +.1 1.2 +.1 1.2 +.1 2.3 +.2 ••2 '.2 ••2 '.1 11 IV 1,4

Ch Guin .!-o.f>.,r~""ovel1 folle '.1 +.1 1.1 1.1 +.1 +.1 1.2 1.1 8 III 0,8
T C-G Phaulopeie enr,olena +.4 +.2 . 2.4 1.3 +.3 2.3 '.2 7 II 2,0
T Pal Acelyphe brachyatach~a '.1 '.1 ••1 '.1 1.2

15:5 4:g 1.1 · 6 II 0,4
Ch t;f:tr lIypoaAtes verticillsris 1.2 1.4 '.2 · 5.51

15:5 <5
6 II 14,1l

Ch -G lIypoestes rosea . •• 5??1 4 II 15,4
Ch Pal AneilemA aequin.~iele 1.2 . '.2 . 2 1 0,2
ChI'"Ar.Am Desmodium adscendens var.

adscendens +.2 1.2 +.2 , . · 3 1 0,2
ChI'"Ar.tr Deamodillm setillerum . '.3 1.3 · 2 1 0,2 ...•.

2E' de l'Alliance Paspalion A
A

conjuBati
T Pan Opliamenus burmannii ••3 +.3 3.4

1 +:41 · 1 ~
II 2,2

T Pal Centotheca lappacea . 1.1 J 0,1
Sp. de l 'Ordra RllderaJ.i-
Euphorbief:R1la

<:h PRn Paapalum conjur,atum +.2 +.2 1.2 '.1 '.2 1.2 3~5 . ••2 '.1 2.3 +.2 +.2 +.3 +.3 14 V 3,7cI, Pal Centella aeiatlca +.3 +.2 '.2 3.4 . 2.4 2.3 1.3 1.4 8 III '1,4
Il,,,,,Ar .Am Morlscus flahelliformis +.2 +.2 ••1 1.2 '.3 '.2 · +.1 +.2 8 III 0,3
C.h Pan AxonopuB compreSAliB +.2 '.2 +.2 ••2 · +.3 +.1 · +.1 7 II 0,2
Gr~ Ar.tl' Kylliny,a erecta var.erects +.2 +.2 +.2 +.2 . '.3 . 5 II 0,1
Gr" Pon Cyperua sphacelatlls +.1 2.2 '.2 . · 3 1 0,9
Chfor Pon Drymaria cordata '.1 1.2 · 2 1 0,2

G Af.tr Cyparlls tanllicul••ls +.1 +.1 . · 2 1 0,05
Il FRl PaBpalum orbiclliare +.1 +.1 2 J 0,05

Ch~rAr.tr Cynodon plectoetachyua +.3 '.2 ;> J 0,05
'r Pol Ernr,rosLls tenella .,1 1 J 0,02

Ch f"" Cos Cynodon dactylon +.2 . · 1 J 0,02
Il,,,,,, Ar.tr Rporobolus pyramidolle +.2 1 l 0,02

T Pan Euphorbia hirta +.1 1 1 0,02
Ch Ar.Ma nesmo~ium ramoelssimum +.1 1 1 0,02

G Ar.tr Kylllnr,a bulbosR 1.2 · 1 1 0,1
Ch J'an P88palum notatum 3.'1 1 1 2,2
C~ LamJaceE!e sp. 2.11 · · 1 1 0,8

Sp. de l'Ordre Amarentho-
EcHptetaHa

Ch Pen Commelina diffusa '.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 ••1 1.3 r:' +.1 '.1 +.1 +.1 +.1 14 V 0,5
T Pan Synedrella nodlflora +.1 +.1 +.1 ••1 ••1 +.2 '.1 '.2 +.1 9 III 0,2
T Pal l-4.l.p()"~8eAtu8n8 +.1 +.'1 1.2 +/1 +." '.1 ..'\ 7 JI 0,3
T Pan Setoria barbata +.1 +.1 •.1 '.2 +.1 5 II 0,1

1l00J PI"1 CyperuB dlAtAns vAr.distsns '.2 '.1 '.1 '.1 ••2 5 II 0,1
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'rAIlLEAtIN° VIII (suite)

1'8 DP 1 2 ~ 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1~ 14· '15 16 17 Nb P RM
T AI.tr 801enostemon monostachyon '.1 '.1 ••1 · 1.1 · '.1 5 II 0,2
T Cos Amerenthus viridis · '.1 ••1 2 I 0,05
T Cos Solsnum niBrum . ·'.1 · 1.1 . · 2 1 0,2
T Coa 801enum lycoperaicum ,ar. <v~,... '.1 1 I 0,02
'r Pen Physalia angulats •••••• · · ••1 1 I 0,02
T Pan Boerheevia diffuaa • · · '.1 · 1 1 0,02

Sr' de l'Ordre Bidentetalia
8 rlcanae

Il,,,,, Pan Panicum maximum '.2 +.2 +.2 2.~ +.2 · +.2 +.2 ••2 +.2 +.2 +.2 1.2 +.2 +.2 14 V 1,4
T AI.Am Telinum triengulere 2.4 +.1 . 1.1 +.1 2.~ 2.4 1.~ 1.2 8 III 3,2Ch Pan Slde scute +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 fi II 0,2Ch Pan Ipomoea calrice +.1 · · +.1 +.1 +.2 +.1 +.1 +.1 ? II 0,2
T Pal Phyll anthus n Ir1Jrl +.1 +.1 +.1 +.1 · '.1 ••1 · · 6 II 0,1
T Pan Phyllenthus urinsria +.1 1.1 +.1 '.1 +.2 · · •.•1 fi II 0,3

'f!', Af.tr T.agenllriabreviflora '.1 ••1 '.1 · '.1 •.1 5 II 0,1
T Pan Ageratum conyzoides '.1 '.1 · 1.1 +.1 4 II 0,2Ch Pal ~lerarla phaaeoloides +.1 2.1 '.1 · · 1.2 4 II 1,1Ch r Celopogonlum Bucunoidea +.1 +.1 '.1 · · '.1 4 II 0,1
T Ir ·tr Triplotaxls atellulifera +.1 '.1 · +.1 · · +.2 · 4 II 0,1T A •tr Acalypha crensta · · +.1 1.2 +.1 · ~ I 0,2NPh Pen SolannM torvum '.1 · +.1 · +.1 ~ I 0,1

1Ic...s AI. tr 8eterie megsphylill ••2 +.2 · 2 I 0,05
11<>:1 Pan lIerlscua alternifoliua +.1 . '.2 · 2 I 0,05 ..•· · obCh l'lin Vlr,na vexlllata · · , '.1 +.1 2 I 0,05 \JIT Pal Cleomp. clllste '.1 · · 1 I 0,02Ch AI.tr Ipomoee lnvolucrata · · '.1 · · · · 1 1 0,02Hcas PlIn Pennisetum polystechyon · +.2 · · 1 1 0,02

T Ar.Am 8permllcoce lstlfolls · ••1 · · 1 I 0,02Ch Pel Hewlttia eublobets '.1 · · 1 I 0,02TF,r Pal Kukle mederespetena · · +.1 1 I 0,02Ty,r Af.Am Cen~ro8em8 pubescene '.1 · 1 I 0,02
T Pel P'a.t.o~toh"lo. 4.tr"UAilvm Po 8~o.l.o.v. · . ·. · '.2 · 1 I 0,02
T Pen Emilia aonchlfolls · · '.1 1 I 0,02Ch Ar .Am Peeelfiore foetlda · · +.1 1 1 0,02
T l'lin Urena lobete · • '.1 · · 1 I 0,02

~. trensgreasivea dè laBsse MUBaneol~~Ter~ln81ie-
ta ••

NPh Gui" Reuwol fia vomi toria +.1 ••1 '.1 +.1 +.1 '.1 6 II 0,1
1'1', Guln CoccinÎa barteri '.1 ••1 '.1 '.1 · 4 II 0,1Phr,r Af.tr Momordlca foetida '.1 +.1 +.1 ~ I 0,08Php;r Guln Ciasampeloa owariense '.1 '.1 2 1 0,05NPh Guin Helnaia crinlte · '.1 +.1 2 I 0,05Ch C-G Pellaota bsrteri +.1 . '.~ · 2 I 0,05lIa1'hAf.tr Ficua vailla-choudee '.1 .. •.1. 2 1 0,05Gr Guln Cos tUB lucanus18nus '.2 1 1 0,02.Php;r Ar. tr Giasus patioleta +.1 1 1 0,02NPh Pen Pald 1.\Imguejava +.1 1 1 0,02Tp;r C-G CoccJ n,la subhaste te ,.1 1 I 0,02Php;r Z Psychotrle mop;endJenela ••1 '1 1 0,02Phr,r C-G Pentedlplendra brazzeene +.1 1 I 0,02Mcph Guln Cl"sterlepermum cerlnf\nthum +.1 1 1 O,O?G Guln Seleginalle mYORurua · '.2 1 1 0.02

Phr,r Guin Combretum racemosum +.1 · 1 I O,O?Gr Z C~stus phyllocephelllB · · +.1 . 1 1 0,02
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, 1ABLEAU N° VIII (suite)
1

1 9 10 12 131 TB DP 1 2 3 4 5 6 ? 8 11 14 15 16 17 Nb P JlM
1

1 NPh C-G Moatuea sogolane · · +.1 1 1 0,02
Ms1'h C-G Neoeternenthere pluriflore +.1 · · 1 1 0,02

IPhr;r Guin Stephenle leetificete ;".1 1 1 0,02
Ms1'h C-G Bridelis n delenele + .1 1 1 0,02

1 Me1'h Gllin Albiz~le zyp;ie · +.1 1 1 0,02
MePh Af.tr Ficus mucueo +.1 . · 1 1 0,02

! ChprAf. tr Dieeotis rotundifolle +.1 · · · '1 1 0,02

1

Ch Guln Tri etAmme mOLf.rll: ••o."u. ••• +.1 · · 1 J 0,02

Bp. compeBnee
1 G~ Pen Leereie hexendre +.2 · · · +.2 · 1.2 3 1 0,2
1 G Pen Ipomoee elbe · · · · · +.1 · +.1 2 1 0,05
i NPh Gllin Phyllenthus reticuletue · · · · · +.1 · · · 1 1 0,02
! Chpr Pen Acroceree zlzsnioldes · · · · · 1.4 1 1 0,02
fPhp;r AC.tr Melenthere scendens · · +.2 · · 1 1 0,02

T Pen Peperomie pellucide · +.1 · · · 1 1 0,02
1 Gr!. Pel Cycloeurus dents tus . +.2 1 1 0,02
1 Bp. eubspontenéee cultivées1,,

Gtu Pan Xenthosome eeBlttifolle +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 +.1 9 III 0,2
Gtll Pen IpomoAe betetee +.1 +.1 +.1 2.2 1.2 +.2 +.1 7 II 1,2

Mcph Pen Cerice pepeye · +.1 · +.1 +.1 +.1 +.1 5 II 0,1 ...•
MePh Pen Elee1e !,:uine~neis +.1 +.1 +.1 +. '\ +.1 5 II 0,1 ~

G Coe Cenne Indice +.1 · · +.1 · +.1 +.1 4 II 0,1 0\
Gtu Pnn Menlhot eeculente +.1 . · +.1 +.1 · +.1 · 4 II 0,1
NPh l'sn Cepeicum frutescene +.1 · +.1 +.1 · +.1 · l, II 0,1

G Pen Celedium blcolor +.1 +.1 · +.1 3 1 0,08
, Chp" Pen Zebrlne pendule +.1 +.1 · · 2 1 0,05
,Mc1'h Pel lleuhlnie tomentoee +.1 · +.1 · · · 2 1 0,05

Me1'h Pel Alblz~le chinefnsie · +.1 · +.1 2 1 0,05
1 Phr;r Pel Thunbsrr,ie grandi flore · · +.1 · +.1 · . · 2 1 0,05

Mc1'h Pnn Ceseie fruticoee · · +.1 · . 1 1 0,02
Mcph AC .Am I...eucaena glanes · +.1 · · · · · 1 1 0,02
Mcph Pan Bhe orellene · ;".1 · · · 1 1 0,02
MePh Pen CeAsle sle••ee · . +.1 · 1 1 0,02

.Ms1'h Pen Perses americana +.1 · 1 1 0,02
IIcPh Pen MUAe ep. +.1 · 1 1 0,02
Php;r Pan Ant.lgonon leptopue +.1 · 1 1 0,02

1



- 147 -

Localisation des relevés.
CAsso Asystasietum gangetici )

1. Plateau médical, sur l'avenue Munyororo, en face de la
Météorologie sise à côté de l'Aéroport.
Végétation ombragée par Acacia kirkii, Ficus sp. et
Mangifera indica. Altitude: 428 m. Sol argilo-sableux _,
de couleur noire, pourvu d'humus. 28/4/1978.

2. Avenue de la Banque du Zaïre, terrain
Man~ifera indica. Altitude: 400 m.
enrichi de la litière, de couleur ~ris
pH = 6,0. 4/5/1978.

ombra~é par les
Sol sablev".,

très foncé.; à
.-

3. Plateau médical, avenue Munyororo, près du Couvent des
Soeurs. Altitude: 399 m. Végétation ombragée par
Mang~ifera indica et Persea americana. Sol enrichi
d'humus issu de la litière. Il est sabl~x, de couleur
gris. très foncé et jaune brunâtre. 5/5/1978.

4. Plateau Boyoma, Boulevard du 30 juin, au niveau du Bloc
801, au bord de la route. Végétation ombragée par les
palmiers. Sol sableux, humifère, de cQuleur gris fon-

cé. 18/11/1978.
5. Plateau médical, sur l'avenue Munyororo, en face de la

résidence d'étudiants "Complexe Elungu". Altitude:
418 m. Station ombragée par les palmiers. Sol sableux
de couleur noire, brun ~ris à brune. Sol fourni en
humus et litière. 28/11/'1978.

6. Plateau médical, avenue Abbé Munyororo, entre la route
vers le Pavillon militaire et l'Hôpital Général. Station
ombragée par 3 Delonix re~ia, 2 Musa sapientium et Citrus
limon. Altitude : 42Om. Sol sableux de couleur bnln
gris très foncé, à pH = 5,0. 21/1'1/1978.

7. Plateau médical, sur la route vers le cimetière de la
Zone Makiso. Altitude: 418 M. Sol sableux, riche en
humus, de couleur brun jaunâtre et gris très foncé, à
pH = 5,0. 30/11/1978.

./.
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8. Cliniques universitaires, près du Service de radiologie.
Station ombragée par Vitex ferruginea, Morinda lucida et
Baphia pubescens. Sol sableux. 10/01/1979.

9. Localité Tshashi, Avenue Lukusa, en face de l'Institut
géographique. Altitude: 419 m. Végétation régulière-
ment fauchée, ombragée par Man~ifera indica et Cassia si-
~. Sol sablo-argileux, de couleur brun gris très
foncé ,à pH = 7,5. Il est chargé de débris végétaux et
d'humus. 30/10/1979.

10. Hôpital général, derrière. Emplacement ombragé par des
bananiers. Sol sableux, riche en litière et humus, de
couleur noire. 27/11/1979.

11. Boulevard Mobutu, derrière l'Hôtel Lotondo. Altitude:
432 m. Végétation poussant sur une pente légère et om-
bragée par Ficus vallis-choudae et Cassia siarnea. Sol
sableux-graveleux, de couleur noire à gris très foncé
avec des petits morceaux de briques et blocs ~n sable-
ciment. 11/4/1980.

12. Plateau médical, avenue Pasteur, en face du bureau CIDEP.
Altitude: 398 m. Végétation ombragée par Cassia siamea,
Ficus sp. et Elaeis guine~nsis. Sol pourvu de la litière,
sableux, de couleur noire à gris. très foncé. 5/5/1978.

13: Localité Tshashi, avenue Lukusa, à 60 km de la route
Bukavu. Terrain ombragé par Elaeis ~ineénsis. Alti-
tude : 420 m. Végétation fauchée il y a plus de 3 mois.
Sol sableux, de couleur brun gris foncé et jaune.
29/02.1980.

14. Plateau médical, avenue Munyororo, de l'autre côté de la
route en face du CIDEP sur un sentier. Station ombragée
par Cassia spectabilis, Mangifera indica et Elaeis gui-
ne~nsis. Altitude: 399 m. Sol sableux-argileux, de
couleur gris très foncé à jaune brunâtre; pH = 8,5.
15/4/1980.

./.
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15. Localité- MamaMobutu, route vers Bukavu, prèsde-- - -
l'ONATRA. Végétation ombragée par 2 Cassia siamea.
Présence de décombres divers (débris végétaux, morceaux
de bouteille, .•.). Sol sableux, de couleur noire à
gris très foncé-, frais. 29/11/1978.

16. Avenue Colonel Tshashi na 27. Terrain à déco~bres et
beaucoup d'ordures. Présence d'Acacia kirkii et Ficus
vallis-choudae. Sol sableux-ar~ileux, de couleur noire.
29/11/1978.

17. Plateau Boyoma, Boulevard du 30 juin na 1, près de la
Rivière Tshopo, dans la cour. Terrain à décombres à
carcasses de voitures; ombragé par Musa paradiiiaca.
Sol argilo-sableux. ~~

18. Localité Tshashi, Avenue Lukusa, à 40 m de la route
Buka~~. Station ombragée par Elaeîs guineénsis.
Altitude: 420 m. Sol sableux, de couleur brun gris
foncé et jaune. 29/02.1980.
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9 - ASSOCIATION CYPERETUM DIFFORMI5
ass. nov.

a) Ecologie.

L' association Cyperet,,~difformis constitue la végéta-
tion des stations rudérales sur sols humides ou boueux tem-
porairement baignés d'eau pluvieuse. C'est une association
de flaques d'eau. Il s'agit des stations des bords des rou-
tes, des sentiers ou des places voire même des caniveaux où
il y a stagnation d'eau pendant quelques jours après la
pluie. Ces biotopes sont favorisés par le mauvais état des
routes.
Le sol est sablo-graveleux, sablo-argileux ou argilo-sableux.
Le pH du sol varie de 6 à 8,0; c'est donc un sol basique ou
légèrement acide. Les valeurs de pH pour les 4 relevés étu-
diés sont: 7,5; 7,0; 6,0 et 8,0. La végétation est sarclée,
comme les autres groupements des bords des chemins et routes.
Elle est héliophile car exposée directement au r-o.;;O/1l'le.;n(l."t ç,oJaire·

b) Physionomie.

La végétation
superficies réduites

se présente en petites stations sur des
variant de 10 à 30 m2.

Le recouvrement est en moyen-
varie entre 40 % et 90 %.
végétation a aes valeurs comprises entre

ne de 73 %, Il-t
La hauteur de la
50 et 100 cm.
Le nombre d'espèces par relevé va de 7 à 23, il est en
moyenne de 14 par individu d'association.
L'ensemble spécifique étudié comprend 6 espèces caractéris-
tiques de l'association, 12 espèces de l'ordre Amarantho-
Ecli ptetalia, 19 espèces de l'ordre RuderaL: -Euphorbietalia,
7 espèces de l'ordre Bidentetalia et 7 espèces transgressi-
ves de l'ordre Papyretalia.

Les espèces caractéristiques sont: Cyperus difformis,
Echinochloa colona, Eragrostis cambesse/Ùiana, Oryza sativa,---------- ..Pycreus fallaciosus et Era~rostis paniciformis .

./ .
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Cyperus difformis est un thérophyte, pantropical et subtro-
pical, de 60 à 90 cm de haut. C'est une herbe des stations
rudérales humides ou boueuses. Elle pousse aussi au bord
des mares vaseuses ou dans les boues des rivières.
L'espèce a été reconnue par Germain R., (11), comme carac-
téristique de l'association à Erichloa nubica dans la plaine
de la Ruzizi.
Echinochloa colona. C'est une Poaceae thérophyte, annuelle,
touffue et à distribution pantropicale. Les chaumes peuvent
atteindre une hauteur de 60 à 70 cm. La plante colonise les-
endroits humides des bords des routes. Elle est souvent
dominante dans l'association.
Eragrostis cambess~iana est une espèce thérophyte, paléo-
tropicale, croissant dans les stations rudérales généralement
humides.
Oryza sativa est aussi un thérophyte cespiteux, subspontané
rudéral dans la Zone Makiso sur les sols bai~nés d'eau plu-
vieuse. C'est une plante pantropicale, originaire d'Asie
tropicale.
Eragrostis paniciformis est une herbe vivace, cespiteuse,
croissant sur les stations rudérales humides; mais ~likper-
siste assez longtemps après la période pluvieuse.
Pycreus fallaciosus préfère des stations rudérales humides
pendant une grande partie de l'année.

c) Spectr~biologigue~.
Les spectres biologiques brut et pondéré de l'asso-

.ciation sont donnés ci-après :

.1.
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Spectre brut Spectre pondéré
Nb d'sp. % RM %

Phanérophytes 0 0 0 0
Chaméphytes T -13,:r- 8,65 10,5
Hémicryptophytes

.

S 1r-, 6 2,70 3,~

Géophytes g 15",=r 8,2,0 10,0
Thérophytes 21- 53,0 62,40 76,1 ..

TOTAUX 51 81,95 -

Le spectre biologique brut est dominé par des théro-
phytes (53,a %).
Le spectre pondéré traduit encore davantage la dominance
nette des thérophytes (76,1 %), suivis de loin par les
chaméphytes (10,5-%) et les géophytes 00,0 %). La prépon-
dérance des thérophytes fait ressortir le caractère saison-
nier de l'association à Cyperus difformis. Les Phanéro-
phytes n'existent pas dans cette association.

d) Spectres phytogéographigue;.
L'analyse phytogéographique donne la répartition

suivante :

Spectre brut Spectre pondéré
Nb d'sp. % RM %

Cosmopolites 5 9,8 0,1- 0,8
Pantropicales 21 41 ,1 76, 't 93,6

Paléotropicales 5 9,8 0,65 0,8
Afro-américaines 4 7,8 0,85 1 ,0
Afro-malgaches 4 7,8 0,4f 0,6
AfrQ.,tropicales 10 19,6 1,05 1 ,3
Guinéennes .z. 4,0 1 ,55 /1 ,:1 -

Centro-guinéennes 0 0 0 0

ZaïroiseS 0 0 0 0

TOTAUX <;1 ."1 Gr:;
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figure 24. SPEC~RES BIOLOGIQUES DU
CYFERETUM DIFFORMIS.

fige 24 8. Spectre brut •.

fige 24 b. Spectre pondéré.

H

Ch



- 154 -

L'étude phytogéographique met en évidence la prépon-
dérance absolue de plantes pantropicales dans l'association.

e) Phénologie et localisation
1 -e"1A.L 'association Cyperetum difformiS t'~" une périodicité

liée à la saison pluvieuse. Ce qui explique le caractère
saisonnier de l'association. Celle-ci disparaît générale-
ment au cours des "ériO,uS, ~",-"5 Fru.:r,~!:o...tif)"5. Seules
les espèces des stations rudérales arides persistent durant
les jours secs sans précipitations.
C'est durant la saison des pluies que les espèces caracté-
ristiques de l'association présentent un développement opti-
mal. On les voit florissantes pendant cette période.

L'association Cyneretum difform~ est principalement
r~fcés~Meédans la localité Commerciale de la Zone Makiso·

- Cette localité est
la plus polluée de la Zone. On y trouveh~~de routes en
mauvais état et par conséquent beaucoup de flaques d'eau
stagnante. Ce qui crée des biotopes favorables au dévelop-
pement de l'association.
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Figure 25: SPECTRES PHYTOGEOGRAPHIQUES
DU CYP:eTUM DIFFORMIS.

Fig. 25 8. Spectre bru.t•.
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TABLEAU N° IX : ASSOCIATION A CYPERWrUM DIFFORMI~.

TB DP Numéro d'ordre deR relevés 1 2 3 4 5 6 7 R 9 101 Nb P RM
Numéro dee relevéR (sur
le terrll1n) 582 583 692 729 770 791 793 808 954 970Superficie (m2) 20 15 25 30 10 20 15 30 15 10
IIauteur (cm) 100 50 50 100 60 50 100 60 65 60Recouvrement (%) 90 90 80 70 75 80 80 75 50 40
Nombre spécifique 14 14 9 11 13 23 19 7 15 1'1
S~. carsctéristiques de
1 aaaodetlon

Tc..,Pan Cyperus difformis v 5.5 3.5 +.2 2.5 1.3 1.2 2.3 2.3 2'.3 2.3 10 V 20,1T Pan Echinochloa colona v +.2 2.3 4.5 3.5 4.5 4.5 4.5 4.5 2.5 1.3 10 V 38,3
'r Pal Eregroatia cambaasediana +.2 +.1 1.2 3 II 0,4Ilcos Pan Oryza 8stiva •. +.2 +.2 2 1 0,1Il Guin Pycreus fallecioeua · · +.2 · · 2.3 2 1 1,5lice.>Ar.tl' Eragrostis paniciformie · · +.2 1 1 0,05

~f' de l'Alliance Ecliptiona ba9 et de l'Ordra Amaran-
tho-Ecllptetalla

ChP'"Pan Alternanthera seasilis 1.2 3.4 2.5 +.2 1.3 1.1 1.2 1.3 +.1 9 V 6,RCh,....Pan Commelina diffuea 1.2 +.1 · 1.1 1.2 +.1 1.1 +.1 +.1 8 IV 1,4 1T Pan Eclipte proetrRta 1.1 +.1 · 1.1 1.1 4 II 0,9 -....
IlceJPan Cyperus distans var.dlltsns +.2 +.1 · 1.2 +.2 4 II 0,4 VI

0\T Cos Amaranthus viridis +.1 +.1 · +.1 3 II 0,1Ch Ar. Am Ludwigia leptocerpa 1.2 · · · +.1 2 1 0,1T AC .Ma Bacopa crenata .. · 1.3 · 1 1 0,3Il,,,,,Guin Cyperus diatans var.
denai floruR . · · · +.2 1 1 0,05T l'sn Physalis angulata +.1 · · 1 1 0,05T Pan Sataria barbata • +.1 · , 1 1 0,05T Cos So]anum lycoperelcum\l'ClY. ,,~- • +.1 1 1 0,05T Ar.tr Solenostemon monoetachyon . +.1 1 1 0,05

SI'.da l'Ordre Rude~-
EuphorbleEelia

T Pan Eleusine indica +.3 +.2 +.2 +.2 +.1 +.1 +.2 +.2 8 IV O.l.Gfi,AI.tr Kyllinga erecta ver.erects +:2 +.3 +.2 1.3 +.2 +.2 +.2 7 IV 0,5G"" Pan CyperuR sphecelatus +.2 +.2 +.1 +.1 +.2 +.1 +.2 7 IV 0,3
110<6 Pan FimbriAtylie dichotoma +.2 1.2 +.2 +.2 4 II 0,4Grh Pen Panicum repens 2.3 +.3 +.2 3." 4 II 5,3Chl'rCos Cynodon dactylon 2.4 1.4 +.3 3 II 0,2Il Ar .Am Sporobolu8 tenuleslmus +.1 +.1 +.2 3 II 0,1G Ar.tr Kyllin~a bulbosa +.2 +.2 2 1 0,1C:"~rPal Contolla aaiatica +.2 +.2 2 1 0,1IIc"AI.tr Sporobolus pyremidalia +.2 1 1 0,05T Pan Dactyloctenium ao~ypticum +.1 1 1 0,05Ch~, Pan Peapalum conjugatum +.2 .' 1 1 0,05

'l' COB Eragroatie pilosa 1.2 1 1 0,3T Pan Euphorbia thymifol1a +.2 1 1 0,05
T Af.tr EragroatiR tcnuilolia +.1 1 1 0,05Ck~rM.Am Desmodium t;riflorum +.1 1 1 0,05T .rr Spi18ntl,ea filiceulis +.'1 1 1 0,05
G Af.lr Cyperua tenuiculmia +.1 1 1 0,05G Coa Cyperua rotunduA · +.3 1 1 0,05

',' ,
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Localisation des relevés.
Casso Cyperetum difformiS)

1. Localité commerciale, avenue du LadNiassa, dans un cani-
veau généralement inondé pendant la pluie; à 30 m de la
route vers la Faculté des Sciences. Altitude 397 m.
Sol sableux-argileux; à pH = 7,5. 1/02/1979.

2. Marché central, avenue du 4 Janvier, en face de l'alimen-
tation Presunic. Terrain inondé - exondé. Altitude:
439 m. Sol sableux-graveleurx, de couleur grise à gris
foncé. 1/02/1979.

3. Localité commerciale, avenue du Lac Kivu nO 4, bord d'une
rigole d'évacuation d'eaux usées, station mouillée d'eau.
19/02/1979.

4. Boulevard du 30 Juin, au croisement avec l'avenue Mukamba.
à l'OZACAF. Altitude: 415 m. Terrain baigné d'eau
quand il a plu. Sol sableux-graveleux, humide, de cou-
leur jaune brunâtre. 27/02/1979.

5. Collectivité Balepe, avenue du Lac Tanganyika, en face
de l'INSS. Altitude: 425 m. Terrain exondé à sol
sableux-graveleux, de couleur brun jaunâtre. Il est
humide et son pH = 7,0. 7/3/1979.

-6: Lo-èalït-éc01!llIlercialesur l'avenue -Matabu--en face ~duJuest
house INERA. Terrain inondé d'eau pluvieuse en voie
d'exondaison. Sol sableux-argileux humide. 10/4/1979.

7. Localité Tshashi, avenue de la 8ème Armée, en face des
Cliniques Bolonge. Altitude: 448 m. Dans une rigole
baignée d'eau pluvieuse. Végétation située dans et au
bord de la rigole. Sol sableux-argileux, humide, de cou~
leur grise à gris foncé. 16/4/1979.

8. Quartier Musiciens, avenue Kiwele nO 12. Altitude: 440 m
Bord de la route, station généralement mouillée par les
eaux pluvieuses. Présence de crapauds. Sol sableux-
graveleux, humide, de couleur brun grisâtre très foncé ~
à pH = 6,0. 8/8/1979.

./ .
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9. Localité Commerciale, avenue Kampimpa, en face de la
maison de l'éducation nationale, au bord de la route.

Altitude: 407 m. Station baignée d'eaux et vaseuse durant
les périodes pluvieuses. Sol sableux, de couleur gris -
blanc. 10/4/1980.

10. Localité Commerciale, avenue Kampimpa, en face
menuiserie WENEZE. Altitude: 398 m. Terrain
rement mouilleux d'eau pendant les périodes de
Sol sableux-~raveleux, humide, de couleur gris
à pH = 8,0. 17/4/1980.

de la
réguliè-
pluies.

blanc
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IV - SYNTHESE DES RESULTATS ET DISCUSSION·
====================================

1 - Comparaison de la florule rudérale de auelaues
régions étudiées au Zaïre avec celle de la Zone

Makiso.

Nb Familles mieux représentées
Régions d'sp 1ère 2ème 3ème

1 . Rwindi-Rutshuru 103 Poaceae Astera- Fabaceae(Lebrun 1947) ceae
- 1

2. Kaniama 96 Poaceae Astera- EuphorbiaJ
(Mullenders, 1954) ceae ceae

3. Ville de Lubumbashi Astera-
(LiSOW)..t=-' Malaise et 270 Poaceae Fabaceae-

Mbaku) ) ceae . ~""-

4. Ville de Kisangani Astera-(Carrington, 1973 et 209 Poaceae Fabaceae .
1974) ceae

5. Zone MrkiSO à KÀsan- 268 Poaceae Fabaceae Astera-
gani/ /('1i1- - !t(fo) ceae

Il découle de ce tableau que la Zone Makiso, est riche
en espèces de plantes rudérales.
La majorité d'espèces rudérales qui poussen't dans la ville
de Kisangani se rencontrent dans cette agglomération urbaine.
Ceci peut s'expliquer par le fait que l'agglomération de la
Makiso constitue la zone la plus anthropisée, l'influence de
l'homme y étant profondément exercée. Elle est aussi la
zone la plus ancienné par rapport aux autres zones urbaines.
D'où l'existence en son sein de nombreux biotopes favorables-
aux plantes rudérales.

Les familles les mieux représentées dans la flore de
ces six régions comparées sont en général les mêmes. i-OUS
avons principalement par ordre d'importance les familles:
Poaceae, Asteraceae, Fabaceae et Euphorbiaceae. Ce sont
donc ces familles qui dominent la flore rudérale du Zaïre .

./ .



- 161 -

Selon les données reprises ci- d.~'jv~, la ville de Lubumbashi
est la plus riche en espèces rudérales, suivie de la Zone
Makiso, puis de la ville de Kisangani.
La plaine de la Rwindi-Rutshuru et la région de Kaniama
occupent respectivement la 4ème et la dernière position.
Le fait que la ville de Kisangani compte moins d'espèces que
la Zone Makiso, montre que l'inventaire de la flore rudérale
y est encore incomplet.

2 - Relations dynamiques entre les groupements
de la végétation rudérale de la Zone Makiso·

Sur le sol rudéral dénudé s'installe généralement
l'association Portulaco-Euphorbietum prostra+,ae. La coloni-
du terrain commence par les espèces caractéristiques de
l'association. Elles sont les premières à occuper un ter-
rain nu.

Les espèces Euphorbia prostrata, Portulaca auadrifida,
P. oleracea, Eragrostis tenella ,Chloris pycnothrix et
Eragrostis pilosa 'sont généralement les premières à pousser
sur un sol dénudé 1,5 à 2 semaines après le sarclage.
Ensuite, on voit apparaître le reste d'espèces caractéristi-
ques de l'association.
Aussi, le groupement à CyPerus rotundus qui croit dans les
mêmes conditions que le Portulaco-Euphorbietum, occupe sou-
vent les terrains dénudés par le sarclage.
On observe généralement la présence d'espèces pionnleres du
RuderaÛ -Eleusinetum telles que Eleusine indica ou Eragros-
tis tenuifolia,à l'état de plantules dans l'association
Portulaco-Euphorbietum prostratae.

Lorsque cette association atteint~·~ptimum de développement
sur un terrain donné où l'intervention humaine par le sar-
clage a cessé, le Rudercx.L:.-Eleusinetum s'y installe.
C'est ainsi qu'on peut encore observer dans ce groupement
la présence d'espèces relictuelles du Fortulaco- Euphorbietu=
nrostratae. Ce sont principalement Euphorbia hirta, Chloris
nilosa et Snorobolus tenuissimus.

./.
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Si la station est soumise au piétinement, Eieusine indica
avec Eragrostis tenuifolia se développent bien. Ils y sont
accompagnés par d'autres espèces résistantes au piétinement
ou qui poussent sur les terrains rudéraux arides. Il s'agit
souvent de Sporobolus pyramidalis, Cynodon dactylon,
C. plectostachyus et Panicum repens.

Au Portulaco-Euphorbietum prostratae succède aussi
l'association Amarantho-Synedrelletum sur les terrains enri-
chis d'azote par compost, déjections humaines ou d'autres
déchets. Ainsi s'explique l'abondance d'Amaranthus viridis
(plantule) ainsi que d'Alternanthera sessilis dans la sous-
association Portulaco-Euphorbietum Portulacosum.
Alternanthera sessilis est une espèce de l'Ordre Amarantho-
Ecliptetalia caractérisant les endroits rudéraux nitrophiles
des composts et des vases dans les rigoles. Il a une pré- ~
sence élevée dans l'association Amarantho-Synedrelletum.
Le groupement à Cyperus rotundus qui colonise les terrains
et les jardins dénudés de végétation, évolue de la même
façon que le Portulaco-Euphorbietum. C'est-à-dire qu'il
évolue vers le Ruder~-Eleusinetum et rarement vers l'Ama------------ --
rantho-Synedrelletum. C'est pourquoi les espèces Panicum
repens (présence IV), Eleusine indica (III), Amaranthus
viridis (IV) et Commelina diffusa (IV) sont abondantes dans
le groupement.

L'association RuderaU,-Eleusinetum cède la place au
Panicetum maximi sur un terrain dont le sarclage et le pié-
tinement ont cessé. Cette succession est plus manifeste et
rapide dans la variante à Panicum repens qui est maintes
fois soustraite au piétinement. L'Amarantho-Synedrelletum
évolue généralement vers le Panicetum maximi .
L'association Paspalo-Desmodietum ramosissimi peut évoluer
vers le Panicetum maximi quand l'intervention de l'homme
par la fauche ou le piétinement dans l'association devien-
Dent Dulles. L'association peut ré~resser et céder la place
au Ruder~U-Eleusinetum. Ceci n'est possiole que quand elle

./.
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est soumise au piétinement intense. C'est le cas des an-
ciennes pelouses à Paspalum notatum devenues des terrainsdQ
sport Ce qui entraîne l'installation sur le terrain
concerné d'espèces caractéristiques du Ruder~-Eleusinetum.
Ces espèces sont surtout Cynodon plectostachyus, Panicum
repens, Eragrostis tenuifolia et Eleusine indica.
Sur les sols graveleux acides et lessivés, généralement ae
couleur rouge jaunâtre, cette végétation des pelouses à
Paspalum notatum est remplacée par le groupement à Hypo.r-

rhenia (H. dipland~ H. rufa, H. familiaris) ou à Imperata
cylindrica.

,

L'association à Panicum maximum succèdè~l'association
à Paspalum conjugatum si celle-ci est laissée à elle-même.
Elle évolue aussi vers l'association Asystasietum gangetici.
dans les conditions plus accentuées d'ombrag:ide sol pourvu -
de débris végétaux. Il y a aussi le groupement à Oplismenus
burmannii qui colonise les emplacements rudéraux nus et
ombragés. Dans ce biotope, le groupement en question évolue
normalement vers l'association à Asystasia gangetica.
Le Panicetum maximi -succède aussi à l'association à Asys-
tasia ~angetica sur les terrains moins ombraf,és. Cette
association peut céder la place aux groupements arbusti~5
de la Classe phytosociologique Musango_ -TerminalieteèLc
sur des stations plus ombragées.

Quant à l'association Cyperetum difformis_, eUe est
~.s._ la plupart des c.a.~. soumis soit au sarclage ou à l'assè-
chement du sol vaseux sur lequel il croît.
Ainsi, el~ n'évolue presque jamais dans nos biotopes rudéraux.
Dans les conditions de manque d'eau, on assiste à l'ass~che-
ment du sol qui entraîne la disparition d'espèces caracté-
ristiques de l'association. Seules les espèces rudérales
des stations sèches persistent. D'où la régression du
groupement vers le Rudera1~~Eleusinetum.
Mais laissé dans les conditions d'un sol constamment baigné
d'eau, il peut évoluer vers la végétation semi-aquatique
groupée dans l'Ordre Papyretalia Lebrun 1947.

Le tableau nO 10, ci-dessous résume les principales
relations dynamiqUesQ~I~groupements rudéraux reconnus dans
la Zone Makiso à Kisangani.
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TABLEAU N· X a Relations dynamiques entre les groupements de la
végétation rudérale de la zone Makieo.

1

f-'
m
-Po

cyperetum/ ,/
difformia ~ <).

VIt.' V

Oplismenua
burmann11 l "'''1/

Axonopo -
Paapaletum
conjugati

Aaystaaietum
ganget10i

~~

v'
1

Paapalo-lJeamo-
/ \dietum ramoa1a-

11<9v'· aim1

1
~ i alietalia~~IMUaang,-'erm n

..1

Hyparrhenia ou
Imperata oyli-
ndrio/\

série évolutive
--------- série' ~égressive

l,'



- 165 -

3 - Classification écolo~igue de la
véF-étation rudérale étudiée·

La végétation rudérale de la Zone Makiso peut être
divisée en six grands ensembles selon le biotope de chaque
groupement.

1) Végétation de terrains dénudés, régulièrement sarclés et
modérément piétinés.
- Association Portulaco-Euphorbietum prostratae,
- Groupement à Cyperus rotundus. vrv.

~
2) Végétation de~ bords des chemins ou terrains

régulièrement piétinés.
- Association Ruder~~--Eleusinetum.

3) Végétation des pelouses entretenues.
- Association Paspalo-Desmodietum ramosissimi <fSS POV

- Association Axonopo- Po.spo.la;t;...1n u"'jL-!-'la.tt. oZ!». 1 v\l
b J

4) Végétation des stations nitrophiles et des déchets divers~
- Association Amarantho-Synedrelletum.

5; Végétation des stations rudérales humides temporairement
baignées d'eau d~ ~1~.
- Association Cyperetum difformis. "l<'c" ll.9 v

6) Végétation des emplacements ombragés.
- Groupement à Oplismenus burmannii, ~
- Association Asystasietum !1:an!1:etici. eus 191/·

4 - Position systématique des groupements
recensés.

La classification adoptée est celle de J. Léonard
(31) et de A. Schmitz (45) qui ont étudié la végétation
rudérale, nitrophile, culturale et postculturale respecti-
vement dans les régions de Yangambi et de la Plaine de
Lubumbashi. J. Léonard a divisé la classe RuderdL~-Maniho-
tetea pantropicalla à laquelle appartient la végétation
rudérale, en deux ordres. Celui des Digitarietalia abyssi-
nicae Lebrun 1949 groupant la végétation culturale et post-
culturale des régions montagneuses.

./.
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L'autre ordre est limité dans les altitudes
f

rieures. Il s'agit du Bidentetalia pilosae Lebrun
subdivisé en 5 alliances :

infé-
1949./

a) L'Ecliption albae (Lebrun 1947) caractérisant les vases
exondées.

b) Le Paspalion conjugati (Léonard, 1950) des chemins fo-
restiers ombragés.

c) L'Eleusinion indicae (Léonard, 1950) colonisant les
bords des chemins, les abords d'habitations et les dé-
combres.

d) Le Bidention pilosae Lebrun 1949 groupant la végétation
adventice culturale et les jachères h~rbak~.

e) Le Panicion maximL (Lebrun 1949) réunissant la vép;éta-
tion herbacée postculturale.

Nous avons suivi la classification plus récente de
_~._Schmitz dans la délimitation des ordres. Il a classé le
Rudero.L:-Manihotetea pantropicalia en trois ordres :
- Le Ruderah,-Euphorbietalia qui caractérise la ~égétation

rudérale anthropophile, les pelouses des bords de chemins
et des places de villages.

- L'Amarantho-Ecliptetalia comprenant la végétation nitro-
phile des vases exondées et des décombres avec d'autres
situations très nitrophiles des abords des habitations.

- Le Bidentetalia african~groupant la végétation herbacée
culturale et postculturale.

Ainsi la végétation rudérale de la Zone Makiso, e~t
répartie en 1 classe, 2 ordres, 4 alliances, 7 associations,
2 groupements, 2 sous-associations, 3 variantes et 8 faciès.

L~ classificat~on de cette vé~étation se présente comme suit-
CIQ~$e fI..;der"a!' _ NQnljp,re~eQ.. pcnr""r>'c<>ol,,,, J. LéonOo-reJ,A'3"'0.

A. Ordre RuderaU -Euphorbietalia A.S(.h~t211lJ1·--I.

a. Alliance Eleusinion africanae J. Léonard,1950
1) Association Portulaco-Euphorbietum prostratae Lebru~

1947.
- Sous-association Portulaco-Euphorbietum prostratae

Lebrun 1947 Portulacosum, s.ass.nov.,

./ .
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- Sous-association Portulaco-Euphorbietum typicum
J. Léonard 1950
Faciès à Chloris pycnothrix
Faciès à Chloris pilosa
Faciès à Euphorbia hirta

2) Groupement à Cyperus rotundus vwrJ·
3) Association Ruder~~ -Eleusinetum J. Léonard, 1950.

Variante typique
Variante à Panicum repens
Variante à Sporobolus pyramidalis
Faciès à Cynodon plectostachyus
Faciès à Desmodium triflorum

4) Association . . .-Paspalo-Desmodietum t'êUlTO~_Sli'nl,

ass.nov.
---- p,xonot>o5) Association -Paspaletum conju~ati , ass.nov.
Faciès à Axonopus compressus

h ~, , • ,." • • t' L' Ci 1950
v ••• ~~J.ance .dl.Spa- J.on conau~a J,.eonar_, -

6) Groupement à Oplismenus burmannii, nov.
7) Association Asys~asietum gangetici ,

ass. nov.
Faciès à Hypoestes verticillaris
Faciès à Hy~oestes rosea

B. Ordre Amarantho-Ecliptetalia
a. Alliance Amaranthion

8) Association Amarantho-Synedrelletum Léonard, 1950
b. Alliance Ecliption albae (Lebrun, 1947)

9) Association Cyperetum difformi~ ,
ass. nov.

5 - Synthèse sur les types biologioues
dans les froupements étudiés.

Légende: (1) = Association Portulaco-Euphorbietum prostratae
(2) = g;roupement à Cyperus rotundus; (3) = ass. ~uderl!lt~-
Eleusinetum; (4) = ass. Paspalo-Desmodietum ramosissimi

~l •••o•••
(5) = ass.-Paspaletum conjug;ati ; (6) = ass. Amarantho-
Synedrelletum; (7) = Groupereent à Oplismenus burmannii;
(8) = ass. Asystasietum gangetici.; (9) = ass. Cyperetum
difformis .
SB = spectre brut, SP = spectre pondéré.
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]~esvaleurs des spectres biolo~iques dans les différentes associations et ~roupements
~tudiés sont ~roupé9 dans le tableau ci-dessous :

, ,
(1 ) (2) (3) (4) (5) ( 6) (7) (8) (9)

,
SB SP SB SP SB SP SB SP SB SP SB SP SB SP SB SP SB SP

--
Ph 6,9 0,3 5 ;1 0,1 5,7 0,-'1. 9,6 0,3 5,~ 0,2 1,) ,7 1,3 8,~ 0,4- 27,~ 1 ,3 ° °-
Ch 15,3 2,~ '16,Q 2,1- 29,Q 45,3 ~.z,~<J3,f .2.6 , -1 8 S,8 l1,~ 17,0 ~.:6,1- 5,3 25J 6 :Hl ,0 13· ,:' 1°,5

H r;,6 0,9 5,1 0,1 1.1,6 10,8 .-15,4 ~. ,8 1.1,4 ,2,4 5,/f 1 ,° 8,9 o,1f 6,6 1,9 11-,6 3,3

G 5,6 0,6 11 ,=t 81,6 8,0 21 , I.t 11 ,6 2,2 . ~,:1 ~,4 10,8 2,9 4,4- o,t 12,4- -Z,g 15,f 10 ,0

~' 66,1- <J5, g 61,0 15,4 4~, 1 ~.z,4 30,8 1,0 141-, f '"l 49,5 77,9 51,1 9-3,f <.8/1 1it,E: 53,0 76,1
--1---

L'analyse du tableau ci-dessus nous permet d'avoir une idée f,lobale sur la proportion
des types biologiques dans les groupements rudéraux de la Zone Makiso.

D'une manière générale, le spectre brut ou floristique montre une proportion impor-
tante des thérophytes dans la végétation rudérale en question. Le taux des thérophytes
varie de~~1 % à 66,~ %. Cette vé~étation anthropophile est donc dominée par les espèces à
courte période végétative.
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Le groupe de plantes chaméphytes viennent de loin en deu-
xième place avec un pourcentage allant de 13,7 à 32,7 %.
Les autres types biologiques sont peu représentés du
point de vue proportion centésLmale du nombre spécifique·
Les phanérophytes sont les moins présentes dans l'associ-
ation du Cyperet~m difformis. Dans les autres groupements
ils sont uniquement représentés par des plantules subspo-
ntanées issues d'espèces cultivées.

Le spectre pondéré traduit mieux la part de chaque
type biologique dans le recouvrement total ~u sol.
C'est ainsi que les thérophytes ont le recouvrement moyen
le plus important dans les associations du Portulaco-Eunho-
rbietum, de l 'Amaranto-Synedrelletum , du Cyperetum difformis
du Ruderali-Eleusinetum et du groupe~ent à Oplismenus burmannii.
Quant aux ohaméphytes, ils trouvent le recouvrement dominant
d-Mls les associations Asystasietum gangetici, Paspalo-Desmodi- -

>

etum ramosissimi et Axonopo-Paspaletum conjugati.
Les géophytes caractérisent le groupement à Cyperus rotundus
par leur spectre pondéré élevé.
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G - Synl,hèsA sur la cHstrj blll;jon ph,yl;or;6or;rHpbiqIlBdRns
le:; c:rollpements étllOi.PS,

-.1
o
1

Lc~rrende : (1) = Association FortulRCO-El1phorbietllm prostratéle; (2) = r;roupement à Cyperus
rotundus; (?) = ass. Ruderàll -Eleusinetnm; (lj) = ass. Paspnlo-Desmodietum ramosissimi ;
(5) = ass. Paspaletllm conjuijati ; (6) = Ass. Amarantho-Syneorelletum; (7) = Groupement à
OpJif;mp.ous bllrmannii; (8) = Ass. AsystasietuT'l r;anr;etici ; (9) = Ass. C,yperetum difformiS.
SB = spectre hrut, SI' = spectre pondAré.
Les vale\lrs des spectres biolo~iques dans les différe~tes associRtions et ~roupements étudiés
sont rrrollpées dans le tl3bleau ci-dessous.

( '\ ) (2) (3) (1-1 ) (5) ( 6) (7) (8) (C))
---

SB SP SB sr SB SP SB SP SB SP SB SI' SB SP SB SP SB sr

Cos 6,9 '11,:z., 8,'J 8'] , Ei 3, Il 0,1 0 0 4,) 0,2 9,0 3-<-;:ï, 0 0 lj ,1 0,4 9,8 0,8

T'Dn c,S 3 LH ,5 1-1"'1 ,5" 12,4- 11,4 33,0 53,8 89,0 51 ,1 82,-:; 51 ,4- ~)g,9 Li Li , Il 94,1- 38,(l 51,6 L~1,1 93, b/ ,

l'nI 1?,6' '1 r. ,'1 13,5 1 ,3 1'7,? 3,9 ,] j,4- 0,7 13,6 LI ,0 1" ,? :5 ,:~ '15 c, 1 ,3 1 Il ,9 8,1 9,8 0,8,.
Af.Am c 6 1;',I~ ,]0,1 '1,1 12,6 2'1,3 '13,5 6,0 ho ,2 ,10,0 7,2 1,R 1 '1,1 1 ,8 5,9 3, ·1 7,8 1,0..J ,

f----- ---- ---- _.
Ar. Ma ')8 0,6 1 ,Ei 0,9 3, LI 0,3 1,9 '],6 2,3 0,1 0,9 0,1 ' lj. , lj. 0,2 0,8 0,02 7,8 0,6c_ , .

Af. tr -1,z ,5" 12,1 1 ~,6 2 b .2°,i 111,3 13,5 2 ') h b, 0 2,2., 15"",3 3,6 <-.0 0 1 ,~ 15,l,15,lt 19,6 1 ,3, ,. . ,

Cuin 0 0 0 0 0 0 0 0 Il,-1 o ,--:J,- ),6 0,1 .t 9 0,1 '\4 ,6 2,9 '4,0 1 ,'9,•..
----- ---- --

c-c 0 0 0 0 0 0 0 0 '1 , '1 0, O~ O,~ 0,1 2,2 0,1 6,6 17,1 0 0

7, -1 , [t- o ,oZ, 0 0 1 ,1 0,01 '1,9 O,/f 0 0 0 0 0 0 1 ,6 0,04 0 0,
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D'une manière ?énérale, on peut déduire de ce ~atleau
que la composition floristique de la vé~étation rudérale de
la Zone ~akiso a une àistriblltion pantropicale. La propor-
tion centésimale ~ éléme'îts pantropica'Jx vp,.i5!- de il'], 4 à ,;8,:< % •._~'W~Le spectre brut ~•...~..tyrelativement peu élev~pOtlr les autres
éléments phytorréo€raphiques. Les plantes à rÉpartition
afro~tropicale et paléotropicale sont modérément représen-
tées dans la vée:étation étudiée. Elles or;t è..e.staux variant
respectivement de1~,Ç àJ.,O,1 % et de 9,8 à '17,2 % de l'en-
semble floristiQue des groupements recensés.
Les espèces afrc-aoéricaines et afro tropicales sont prése~-
tes dans toutes les comIDunautés rudérales étudiÉes. Eais
leur répartition y est ::issezrestreir:te. tLe reste dQ.l,él&-

_) 5/-" r"9 ty,.. t-•
oe"ts pr('S"i:f.f;(2. 4.e5 lJaL-.~ tre&taioie<;" o.J.I t\:.~ do/rls ont une réparti-
tion plus ou !!loi!;s locs.le. J..;eséléments cosMopolite, ;r';.irÉej

o.u. l''I'\O;'''''~

et zaïrois sont chacun absents dansr-deux ~roupel!lert.s.
T • t .'~es especes cen rO-~llneennes
4 f."roupements.
La composition floristique de cette vépÉtation présente
ainsi une large dispersion F-éographique Qui s'étend ~énéra-
lement dans les rÉgions tropicales du monde.

Pour ce Qui est du spectre phytof.éo~raphique pondéré,
ce sont les éléments pantropicaux Qui dominent très larce-
nent.
En ce qui concerne les autres éléme~ts, l..w. "'Cli4~l"':>ops. .•r--ieç, aiWl" le",

spectres pondéré- sont à peu près identique::.à celle!>dE5
spectres bruts c.orresponda..r5.

Il convient to~tefois de souli~ner l'i~portance des plantes
cosmopolites dans le recouvrement du froupement à Cyuer-..ls
rotundus. Aussi, ce sont les espèces ~fro-tTopicRles qui
jouent un ~ra~è rôle dans le recouvrece~t de l'associetior
du ~uderat -Eleusinetu~.
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7 - Amplitude des espèces parmi les ~roupements
rudéraux étudiés

Les valeurs de prése~ce et de recouvre~e~t moye~ ~e
chaque espèce rudérale dans les associations et ~roupements
reconnus, sont groupées dans le tableau synoptique qui suit.
Les autres valeurs telles que le nombre de relevés, la
moyenne du nombre d'espèces par relevé et celle de recouvre-
ment par association, le nombre total d'espèces et le total
des recouvrements moyens par association sont aussi données.
Le tableau permet de voir la représentation pour chaque
espèce dans les diverses associations.

L'ensemble ~5associations et groupements étudiés
présente de 13 à 25 espèces en moyenne par relevé.
Pour l'ensemble spécifique par association, on a des chiffres
allant de 51 à 121 espèces. Cela traduit une richesse flo-
ristique non négligeable de cette végétation rudérale de la -
Zone Makiso.
La moyenne de recouvrement total pour chaque association ou
~roupement s'étend de 53,9 % à 100 %.
Le Portulaco-Euphorbietum est la phytocénose qui a le re-
couvrement total\le plus faible (53,9 %). Il constitue une
végétation généralement ouverte. Les autres phytocénoses
telles que l'association du Ruderdll -Eleusinetum, de
l'Amarantho-S~nedrelletum, le groupement à Cyperus difformis
et quelquefois à Cyperus rotundus ou à Oplismenus burmannii
forment une végétation à p~sionomie ouverte peu prononcée.
Dans ces groupements, la végétation est tantôt ouverte,
tantôt fermée dans certaines stations.
Mais l'association duPaspalo-Desmodietum ramoSissimi, de Li {{lCO no-

p~Paspaletum conjugati et de l'Asystasietum ~angetici
constituent une vé~étation fermée.
Nous avons aussi calculé le total des recouvrements moyens
pour chaque unité phytosociologique étudiée. Les valeurs
obtenues varient de 54,94 à 109,29. Ces valeurs s'écartent
t~~peu de celles obtenues pour la ~oyenne de recouvrement
total pour chaque association. Sauf pour l'association du
Ruderal1-Eleusinetum et le groupement à C~perus difformis où
les deux valeurs en question présentent des grands écarts
entre elles.

./ .
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L'amplitude de nos espèces rudérales parmi les
associations recensées est bien mise en évidence dans le
tableau synoptique. Ainsi, on peut repérer pour chaque
espèce le ~roupement où le maximum de présence ou de recou-
vrement moyen est atteint.
Il convient de relever par exemple les espèces Centella
asiatica, Commelina diffusa, Phyllanthns urinaria et
Ageratum conyzoides qui ont une amplitude écologique vaste
dans les ~roupements rudéraux. Elles sont présentes dans
tous les associations et groupements étudiés. Il y a aussi
les espèces de plantes telles que Eleusine indica, Paspa-
lum orbiculare, Kyllinga erecta var.erecta, Paspalum con~u-
gatum, Cyperus~hacelatus, Phyllanthus nir~i et Cleome
ciliata qui ont aussi~~amplitude élevée. Celles-ci sont
absentes chacune dans un seul groupement.
Il n'empêche que ces espèces précitées présentent chacune
~uroptimum de développement dans l'association qu'elle
caractérise.
La plupart de plantes caractérisant l'association Asysta-
sietum ~anF-etici sont à peu près confinées dans cette
unité. Ce sont des espèces de stations ombragées où les
conditions diffèrent déjà d'autres milieux rudéraux Fénéra-
lement découverts. L'espèce Oplismenus burmannii qui est
dominanteJ~nl~roupement qui porte son nom est aussi limité&
dans ce groupement.
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'UBLEAU SYNOPTIQUE (Bu1l;e)

1,2 IV 1,9 I 0,02 I 0,08 V 21,2 II 0,1 l 0,05
0,0'1 .III 0,2 I 0,08 V 17,1 I 0,05 II 0,1
0,07 II 0,1 I 0,05 V 0,08 V 10,5 III 0,2

I 0,03 J 0,01 I 0,05 V 1,3 II 0,3
0,1 II 0,1 I 0,08 III ;>,2 I o,o?
0,03 III 2,5 1 0,05 I 0,02

I 0,03 I 0,02 II 0,1 III 1 ,1 J 0,05 II 0,02
0,01 I 0,07 I 0,02 II 0,8 I 0,05 I 0,02

I 0,08 I 0,02 II 1,0 I 0,08
I 0,'1 I 0,08 I 0,02 II 0,4 Il 0,'-' II 0,1 II 0,1

0,0'" I 0,03 I 0,02 I 0,2
I 0,2 I 0,2

I 2,7 I 0,02 I 0,3
I 0,3

Op. des pelouses entretenues.
Ch Pon raspalurn notAtum

C:rh Af.tr Kyllinre erecte VAr.erectaCI' Ar .MA Desmodlum ramoaiBslmum I 0,01
Ileco Pan Fimbrletyli~ dichotomA I 0,01
Ch PAn Mimose pudicA
GIf, Af.tr CYl'erus ~chweinfllrthii

th"," Pan Paspalum conjuf:':"tum I 0,06
C~r!, Pen Cypor'us sphaceletlls II 0,1

Pa] Centelle asiAtics I 0,03
IIw Af.Am Meriscue flnllelliformis
01 Pen Axonopu8 compresAus
G Ar. tr KylUnga IIl1lllosa
'r Pan Borrerie ocymoideA I 0,04
l' Af.tr Lindernin diffuAe I 0,01
l' Gutn Spilsnthes filiceulis I 0,01

Chpr Pan Nelsonla C8neRcens
'l? /lf.tr Justlcta tenella

CI>. Pan DtchondrA repens

I

1 I

(6) (7) (A) (9)
P HM P IlM P 1111 P IlM

I 2,2
II 0,1 IV 0,5 I O,OR I 0,1

1 0,08 I O,O?
II 0,4

I 0,03 I 0,05 I 0,08 V 3,7
II 0,1 IV 0,3 I 0,9

I 0,03 I 0,'1 I O,OR III " ,'1
II 0,1 II 0,1 III 0,3

I 0,03 III 0,6 II O,?
I 0,1 I 0,1

I 0,08
I 0,05 I 0,08

I 0,5
~
--.l
\.Jl

(5)
P HM

I 0,05
II 0,9
II 0,1
II 0,1

V /,A,2
V 0,6

IV 3,A
IV 2,0
1V 34,1
IV 0,6

III 0,5
III 0,3

II 0,1
I 0,02
I 0,02
I 0,02

(LI)

RMP

v 87,5
V 1,7v 1,7
V 2,0
I 1,2
I 0,04

IlM
0)

P

II 2,9
III 0,6
II 0,3

III 0,7
I 0,05

RM
(;»

I 0,1

II '1,3 II 0,1
I 0,07 III 0,2 IV 0,3
I 0,03 II 0,'1 III 0,2
I 0,03 I 0,04 l 0,0/'

II 0,'1 II 0,1
I 0,08 III 0,2
l 0,02 I D,D"

I 0,03 I 0,05 III 0,2
I 0,04

PRI!

(1 )

ln
I
I

l'

Sr' des décomhres et autres
s.stlons nltrophl1As,
Amarsnthus vlridis
Setarla barbata
Synedre\lA nod] flora
Larn...Jo:o\!c{neetuans
80ernaevi s di ffllsa I
Solanum lycoperAlcum vlln Le("f)..;..i.~·'''',"8. ~ l
Solenostemon Monost8chyon
PhYRelis anglliete
DesrlOrllum tortllosul!I
Cyperlls distans var.dlstana
CSRnla hiroute
SolAnum nlr,;rul'l
Euphol'bia heterophylla
Crotolaria mucronate

Cos
Pan
Van
l'ni
Pen
Cos

Af.tl'
Psn

Af. Am
Pan

ALAm
Cos
Pan
Pal

DP'rB

l'
'r
T
T
T
T
'r
'l'
'1'
11c.Q

NP.h
T
'.r

Chér
~es lieux rudérsux humides
OUl)Queux.

V 1,7 V G,A
V 3,9 IV 1 ,Il V 0,5 V 0,5

II 0,9
1 0,1
1 0,3

'l'c~
T
T
"OlS
Il
II~

Chpr
Ch ~,r

l'
Ch
'r
'r

Pan
l'An
'Pal
Pan

Guin
Af.tr
)lan
Pan
Pan

Ar.Am
Af. Ms

P"'/1

Cyperlls difformls
Echtnochloe colons
Erar,rontls cAmbeRsediAnn
Ory7.B seti va
Pycreus fAllacloRtiB
F.rerlrontts pnnlclformis
Alternanthers se9911is
Commellnn dlffllnn
EcllpLa proAtretn
~ldwi~IB leptocerpR
Dacopn crenntn
f.llndernJ A Grus1.(L(.rt,(A.

1 I
I
1

IV
I

I

0,01
0,06
0,06

0,7
0,0'1

0,01

II
I

JII
JV

0,1
0,0'1

0,'1
'1 t 3

I 0,04

I 0,02
I 0,1 III 0,2

II 0,:1 I 0,08 V 0,9
l 0,02

II 1,?
V 20,1
V 38,3

Il 0,"
I 0,1
I 1,5
I 0,05
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G Pan
'l'Ar. tr

Ile•• Af.tl'
"p l'on
1I Pal

ChI-" Ar . t l'

ChI'''Pal
Ch'" Ar. Am
Ch", CO"
Chp" Ar. 1;1'

'l' Af. tr

T Af.Am
T l'Rn
'r l'al
T PAn
T Pan
l' PRn
'\' COA
'1' COB
Il Ar .Am
'1' Af. tr
'l' l'al
l' Pan
'\' l'an

Chpr l'an
l' l'an
'l' Pnn

G Cos
G Ar. tr
'r Ar .Ma
'1' Pol
l' Pal

Opl1.fimenllfi AR,Yfit.asie-
b\lrmAnnil tllm

p;a nJ'e t.1 el.

(7) (A) (9)

10 6 17
l" ~I'I 24
51 "5 12[
7~ A9,l 9A,2
8?,52 FV1,B8 '102,67

l' RM l' HM P RM.

l O,OA
1 O,O?
1 O,O?

l 0,05
--'

l O,~ -.1

II 0,'1 À

l 0,05

(5) (6)

18 16
21 ?5
88 111
96,6 82,6

109,29 87,09
P HM P HM

1 0,0'1
l 0,1 1 O,O?

1 O,O~ 1 0,05
1 0,1 1 0,05 III 0," 1 0,05 1 0,05
1 0,01 1 0,06 1 0,08
1 0,01
1 0,02 l O,OR

II 0,7 1 0,1 1 O,Oi; 11 0,1
III 1 ,1 1 0,02 1 O,O~ III 0,2

II 0,1 l 0,01 l 0,05 II 0,1
IV 1,,~ II 0,1 l 0,0" III O,~ V 1,2
1 1 ,1 II 0,1 1 0,0" l 0,02 1 0,09

II 0,7 ,II 0,1 l 0,0" 11 0,1 II 0,1
II 0, ~ l O,O~
l O,O~
1 0,07 1 0,0" 1 0,05 II 0,1

Il 0,'1 1 0,01 l O,O~
1 O,O~

1 O,O~
1 O,O~ 1 0,06

II 0,1

V 69,6
IV 1,7

III 0,8

---- 'IIl O,Oll IV 0,5 V 19,~ 0,'1 II 0,/1 1 0,06 II 5,~
1 0,06 1 0,05 IV '[?,2 1 0,0" 1 0,05 1 O,O~ 1 0,05

IV 8,0 II 0,5 II 0,1 1 0,03 1 0,05 1 O,OR 1 O,O?
V 0,8 III O,? IV " ,7 l 0,0" III 0,2 IV 0,6 IV O,ll Il 0,1
1 0,1 l O,O~ III 1,0 III 0,2 II 0,05 1 0,03 T O,OA 1 O,O~1

1 0,07 III 16,6 I 0,06 1 O,O~)
1 O,O~ III 2,0 III 0,2 1 0,05 1 0,06
1 0,0.3 1 0,1 III 1'),7 IV 6,0 II R,E 1 0,05

III 0,2 1 0,1 1 0,08 II 3,5 II 0,2 1 O,O?
1 O,O~ 1 1 ,~ 1 0,02 II 0,2

1 0,01 1 0.01,

I 0,01
1 0,2

II 0, ~
1 0,01

IV 8,0
IV 5,9IV 1,0
IV 'l, ~
IV 2,9

III 0,5
III 'l,6
III O,~
III 0,4

II 6,6
II 8 ",:>
II 0,8
1 0,1
1 0,2
1 0,04
1 0,'[

lPortHJ ACO- 1 CyperllB 1 RH<1era:ii - P88pAlo-
E\lphorbJe- rotundus EleuRlne- IlAsmodlelHm

tum tllm rR.mO~iABJ-
prostrHtae ml

(1) (?) Ol (" )

~2 1/, ~4 12
1'1· lS 15 1~
72 59 87 52
5~,9 82,5 69,8 100
54,9" 88,25 9" ,9~ 105,"

p RM P RM l' RM P IIM

AMPLITUDE DE CHAQUE ESPACE RUDEIlALE PARMI r.~;SGIlOUPEMENTS
RUOEIIAlJXDE LA ZON E MARISO (KISANGA N[)fil't7 -/lCl fi).J

Al'onopO-
Paspa] etum 1 Amarantho- j Cyperetnm
cnnjllp;.tl SyoAdl'elle- rliffo "Ml!>

tum

TABr.t~AUSYNOPTIQUE

Cyperus rnt:unduB
Cyperus I;enulculmis
Dl~Jtarle horl~ont.alls
DIp;lt.arIMt.4rneta
Llndernle nlll!1mlllerlfolla

SI'. de. terrAln. rlénudés.
Chlor.ls pycnot.hrlx
&'phorbIA proAt.rAt.a
Erarrost..Istenell.
Euphorb.la h.lrta
Euphorbla t.hymlfolla
OlrlenlandJo corymbosa
Port111acB oleraceA
ErBrroBt.ls plloe8
SpnrobolllB tAn\l1.s81muB
Chlods 1'110.0Portul Bca qUArl,'lflda
Chrysanthellllm Bmerlcanum
Dac tyloc tenlum Bep;ypticum
Portulaco «r.ndlflore
~'rldax proctJmbcna
Gomphreno celoslolrles

Punicum repenr-.
RrA~rostle t.enl.lfoIJa
8porobolus pyramlrlello
Elellslne lnrllc.a
PnHpalum orl)lc\llarft
Cynodon plectoaLachyus
InrllRofera splcate
Defimodium t:rJflorttm
Cynodon dAcLylon
BrAchlerlA leereloldeR
Ernp,rost.i!=i pfll:ens

Nombre rle relevé.
Moyp.nne du nomhro d'eepèceR
par relevé
Nombre t.ot.alrl'e.pèces
lloyenne rle recouvrement. (%)
Total des recouvr~ments moyenR

Sr" des chemins ou terrainsl'.êtlne.,

Dr"'B
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TABLEAU SYNOP'rI~ (suits)

TB Dl' ('1) (2) 0) (" ) (5) (6) (7) (H) (9)
P HM P RM P RU P RM l' RU l' RM l' HM .1' HM l' HM

Sp, dss emplacements ombreg's,
l' Pan OpliRmehue hurmannii V 72,5

th l'on DrymariR corrlate I 0,0'1 II 0,7 1 0,2 V 1,6
T Pan TAllnum tr18n~\I18re I 0,07 1 0,05 1 0,09 IV 1 2
Ch Pen Asyatasla ~enf,etlce l 0,1 Il 0,1 I 0,02 l 0,2 II 0,1 , N,

l' l'An Cyethula proatrate l 0,0'1 lIT 0,5 l 0,9 V 0,'1 V 3,9Ch Gllin Anellema umbroBum 1 0,03 1 O,OA IV 1,7
l' Pal PanIcum brsvlfollum l 0,02 III 0,6 IV 1 ,'1
Ch Guln Laport.. ••ovalifoll.a l 0,03 111 0,8
'l' C-G Pheulopsls enr,olens 1 0,02 JI 2,0
T PsI Acslyphe brechystachys l 0,05 l 0,4 II 0,1 1I 0,'1
Ch Afrr nypoestes vertlcl11er1s l 0,5 II 1'1,4
Ch C-G IIY1'oestesrORes Il 1~ ,'1
Ch Fel Ane11ems ssqulnoctl01e l 0,2

Chp- Af.Am Desmodium adRcendens var.
adacendenA 1 O,OA l 0,2

Chpr H.tl' Desmodium Bctlgenlm l O,OA l O,OH l 0,2
'1' Pel CentoLheco leppocBe I 0,1
Ch GI1.1n RunBta con~oenBis 1 0,8 ....•

-..l

S1'. 9'é,sételee. 0\

l' Pun Phyllonthlle urlnerle III 2,3 II 0,1 II 0;1 1 0,08 IV 1,0 l 0,2 l 0,05 Il 0,1 II 0,3
T Pal PhyllenthllR r,irurl III 0,3 III 0,4 1 0,07 II 0,1 IV 0,6 l 0,05 l 0,08 II 0,1
T Pen A~erotum cony~oldes II 0,1 IV 0,3 1 0,1 1 0,1 IV 0,4 V 0,9 II 0,05 V 0,8 II 0,2
'r l'al Cleome c11 teta 1 0,1 II'! 0,5 1 0,05 1 0,04 II 0,1 III 0,2 l 0,05 l 0,02
T Ar. tr Acelyphe "enRte l a ,()ll II 0,1 1 0,01 II 0,6 1 O,OA 1 0,2
n"" l'An Merlscus nlternlfolllls l 0,01 1 l 0,02 1 0,05
T Pan Emilia sonchl folio 1 0,01 l 0,03 l 0,02
T Gos Gellnsor,a 1'arvlflore l 0,02
T t'''h F:lellterenthernruderells '1 0,03
T ~.tr 1'rl~1otoxis t;ellullfers 1 l 0,02 1 O,OA II 0;1
l' al PI••..o~tDma" L".llv,,", I 0,02
l' l'Al AervB lAnnta l 0,03Chpr Cos Oxolis cornlculoto l 0,03
'r Pan Ere~rostls cl11eriR l 0,03 l 0,01
T ,Il.tr 1311'1torla polybotrye l 0,1 1 0,03 l O,OA II 0,1 I 0,05
T Af,Am Spol'macoce latifolle 1 0,1 l 0,011 I 0,05 1 0,02
T <; 13lr,lteriemesamueensis 1 0,01 l 0,01
'r Pan 13idens p110ss 1 0,01
l' POil Erl~eron florlbunduB l 0,07 l 0,03
'l' l'on Vernonin cinerea 1 0,01
T l'on Sesom\Jm radlBttlm :1 0,03
'l' l'an Indlp;ofera hiT'suta l O,O~ 1 0,01
Ch Pan Sida aCllta l 0,1 II 0,1 II 0,2 II 0,1 TIl 0,5 IV 0,7 II 0,2

Ch1r }Jan Calopogonlum mucunoideR l 0,0'1 1 0,07 l 0,1 II 1, ~ l 0,02 1 0,06 II 0.1
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TABLEAU SYNOPTI~ (suite)

TB Ill' (1) 1 (2) 0) C" ) (5) (6) (7) (Il) (9)
l' HM l' HM l' HM P HM P HM l' HM l' HM l' I1M l' I1M

SI'. des jachè l'es herbscées'
Il,,,,,Pon Panicum maxim11m II 0,2 III 0,2 II 0,2 V 1 Il.

Ch PsI f~erar!a phaseoloirles 1 0,02 1 0,06 II '1,1
Cl,pr Pan Vl fins vexllista 1 0,03 1 0,1 1 0,3 1 0,02 1 0,03 1 OIO~ 1 0,05

Tf1" PsI Mukis marlel'Rs,...opstana 1 0,03 1 0,02 1 0,03 1 0,05 1 O,O?
Tr;l' AL Am CentrooemA pubescens 1 O,O?

Ch Pan Ipomoea ceirica 1 0,0'1 1 0,04 1 0,05 III 4,1 JI a,?
Ch Af.tr Ipomoeo involllcrate 1 O,O?
Ch l'on Sirlo l'hoMbifolio 1 0,01 1 0,02
Ch AL Am Poosiflors foetido 1 0,01 1 0,03 1 0,02

Ch"•. l'Al Urer! a picto 1 0,02 1 O,QI,
Tr,r Af.Ll' LAgenerla brevlflora 1 0,02 1 0,06 JI 0,1

IIc.>Af.tr Setar1a chevalier! 1 0,05
Ch l'al 1I0wit;tie subloboto 1 0,02
llcej l'an Pennisetllm polystechyon 1 O,O?
IIc,,<>ALtr IIYPRrJ'henio familierls 1 0,05 1 0,2
Il Ar .Am Paspalum poniculotum 1 0,05 1 a ,QI' 1 0,02
Il Z Schi~ochyrium yenp;ombiense 1 0,08
'f Ar.Am Zol'nia lotifolla 1 0,04 1 0,04

Ch"'" l'nI Ilenmodium velllt.inllm 1 0,01 1 O,QI,
II()/)Ar. Am Pospoillm vir~ol;um 1 0,1 ...•
l' Pol Cossio mlmosoldes 1 0,01 -J

Nph' l'en Solonum t;oI'vum 1 0,0'1 1 0,08 1 0,03 1 0,1 -J

Ch Pan Indip;ofero sllffl'uticoss 1 0,01, 1 0,06

Sp. hsl'becées semi-squstiques.
(;r~ l'lin Leersis hexsndro JI 1,/3 1 a,?
T Af.Am Kyllinp;o p"mils 1 0,0/3 1 0,02 1 0,03 II 0,6
(i l'~ Pan Echinochloa pyremldolls 1 0,06 1 0,1
Ch Ar .MA I,urlwip;ia abyss 1nice 1 0,1
T Af.Ma Odenlandia 18ncifolia 1 0,0'1 1 0,05 1 0,05
"rh Pan Cyperus hespen 1 0,02 1 0,05
l' Ar .Ma Pentodon pp.nt:anctrus 1 0,05

ChI''' l'on AcroceT8fl zi~8noldeB 1 0,02
(i Pal Llpocel'pha chine;nsis 1 O,QI'
IIc" Culn Cyperus distsns var.densiflorus 1 0,05

Autres espèces.
'J' Pan Peperomie pellucide 1 0,01 1 0,1 1 a ,ail 1 0,02
T Pan Pilea microphylla 1 0,03
(;r~ PAl CyclosunlR dentotus 1 0,02
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CON C LUS ION S.
=====================

Il ressort des résultats obtenus sur l'étude de la
flore et végétation rudéralesde la Zone Makiso, un certain
nombre de conclusions.
1. La flore rudérale étudiée est assez riche. Elle comporte

268 espèces de plantes réparties en 2 embranchements
PtériJiophytes et Spermatophytes. Les Ptéridophytes
comptent 6 espèces. Les Spermatophytes renferment 262
espèces dont 171 Dicotyledones et 91 Monocotyledones.

2. Les Six familles les mieux représentées dans cette flore
sont par ordre d'importance: Poaceae, Fabaceae, Astera-
ceae, Cyperaceae, Acanthaceae et Euphorbiaceae.

3. La flore étudiée est dominée par les plantes herbacées
annuelles ou vivaces.

4. Les thérophytes constituent le type biolo~ique le plus
caractéristique dans cette flore.

5. Les éléments phytogéorraphiques de cette flore sont à
large répartition géo~raphique notamment dans les ré~ions
tropicales du monde. Ce sont pour la plupart d'espèces
pantropicales. Mais la présence d'éléments paléotropi-
cales et afro tropicales est aussi importante.

6. La véfétation colonise des stations différentes : terrains
dénudés ou régulièrement sarclés, les lon~s et bords des
chemins ou autres emplacements piétinés;
les décombres et autres stations nitrophiles situées
généralement près d'habitations;
les pelouses entretenues;
les endroits assez ombra~és et
les lieux rudéraux humides ou boueux temporairement
mouillés par les flaques d'eau.

7. L'étude phytosociolo~ique de cette véFétation a abouti a -
la reconnaissance de 7 associations et 2 ~roupements dont
3 associations sont déjà étudiées :
- Ass. du Portulaco-Euphorbietum prostratae

.f.



- 179 -

- Ass. du Rudero~ -Eleusinetum
- Ass. de l'Amarantho-Synedrelletum
et ~ associations et~~roupements nouveaux
- Groupement à C~Tperus rotundus
- Ass. du Paspalo-Desmodietum ramosissimi
- Ass. de.l'AXOtfOpD- P~o.l~tw.. <,o"'iu.~(1.t:.

- Groupement à Oplismenus burmannii
- Ass. de l'Asystasietum ~anF-etici
- Ass. du Cyperetum difformis.

8. L'évolution de cette phytocénose rudérale commence par
les groupements des terrains dénudés en passant par
différents stades de successions jusqu'au stade ultime
Qui est la forêt dense, climax du territoire d'étude.
Le sens de ces successions est ~énéralement conditionné
par l'action de l'homme.
Cette végétation n'évolue pas dans les endroits très
anthropisés.
Au cas où la vép-étation n'est pas soumise à l'influence
de l'homme, l'évolution normale des ~roupements aboutit
au Panicion maximi en passant par des stades intermé-
diaires. L'évolution ultérieure pourra conduire respec-
tivement à la véFétatio~ des jachères arbustives, des.
recrus forestiers, des forêts secondaires jusqu'à la
forêt primaire.

A côté des associations reconnues, nous avons aussi
obser,é des fra~ents de groupements appartenant à l'Alliance
du Panicion maximi dans certains endroits rudéraux de la
Zone Makiso. Ils ne se trouvent pas dans ce travail car ils
trouvent leur optimum de développement dans la vé~étation
des jachères herbacées. Ils seront traités dans un autre
travail en cours oui va concerner l'étude de la vé~étation
de la Ville de Kisangani.
C'est au cours de cette étude que nous nous proposons de
compléter les présents résultats dans la partie qui va por-
ter sur la végétation rudérale de Kisan~ani.

./.
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La végétation rudéra1e constitue l'étape initiale
dans la reco1onisation des lieux dénudés de végétation.
On a alors la formation des groupements pionniers, point
de départ d'une évolution pro~ressive formée des diverses
successions devant mener à la végétation climax. C'est
ainsi que nous croyons que ce travail aidera plus tard à
bien saisir les relations dynamiques entre les différentes
communautés vé~éta1es urbaines de Kisanfani.
Grâce à cette étude; on pourra-évaluer le de~ré d'émifration
d'espèces végétales d'autres réf-ions du monde ou d'autres
régions du Pays vers la ville de Kisangani.
La présente étude va compléter les travaux antérieurs réa-
lisés sur la flore et véfétation rudéra1es, nitrophi1es,
culturales et post culturales au Zaïre.

Du point de vue didactique, nous croyons que ce tra-
vail pourra être utile à l'enseignement des sciences biolo-
giques à tous les niveaux de notre enseif-nement, notamment
aux étudiants de la Faculté des Sciences, G~EF (Unité de
recherche, d'enseignement et de formation) Phyto-éco1of-ie
et de l'Institut Facultaire agronomique.
L'enseif-nement de cette phytocénose rudérale se justifie par
la nécessité de connaître d'abord les plantes qui nous ênvi-
ronnent plus directement. L'Herbier de cette flore rudérale
constituera un matériel de référence non négligeable pour
les étudiants, les autres chercheurs botanistes ou d'autres
biologistes qui s'intéressent à l'étude de la végétation
rudérale.

Cette étude intéresse principalement les responsables
de l'environnement urbain et de l'aménaf-ement du territoire.
Ce travail sera pour eux un document intéressant qui leur
permettra de comprendre la vie de ces mauvaises herbes dans
notre milieu urbain de Kisangani afin de mieux lutter contre
elles.
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RESUME.
===========

Ce travail a eu pour objet l'étude floristique,
phyto~éo~raphique, phytosociolo~ique et écolor-ique de la
vé~étation rudérale de la Zone Makiso à Kisan~an; .-...:.------
Nous avons étudié la flore en dressant son inventaire spé-
cifique et en analysant statistiquement son appartenance
taxonomique. Les types morphologiques, biolo~iques, la
distribution phytogéographique et la répartition dans
l'enceinte de la Zone Makiso, ont été étudiés pour chaque
espèce.

La méthode utilisée pour l'étude de la véFétation
est celle de l'Ecole Zuricho-Montpellier de Braun-Blanquet.
C'est ainsi que 7 associations et 2 groupements rudéraux
ont été reconnus et décrits. Il s'a~it des associations
Fortulaco-Euphorbietum prostratae, Rudera:ti-Eleusinetum,
F 1 D d· t .. . 4WQ~" l t . t'aspa 0- esmo le um ramOSlSSlml ,-~aspa e,um conJuKa l ,
Amarantho-Synedrelletum, Asystasietum ~angetici , Cyperetum
difformiS ainsi que les r:roupements à C:'7perusrotundus et
à Oplismenus burmannii.
Dans la description de chaque association ou ~roupement,
nous avons en ~énéral considéré les éléments suivants :
l'écolor:ie, la physionomie, le spectre biolof'"iqueet phyto-
iTéoQ"raphique,le système (J'enro.c-;.,etneJtt et l'évolution.
Enfin, les résultats 08tenus ont été discutés dans une
étude synthétique.
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Liste floristique des plantes rudérales
inventoriées dans la Zone Makiso à Kisan~ani·

La légend~ des symboles utilisés est donnée à la pare ~8.

1) ACANTHACEAE
1. Asystasia gangetica (Linn.) T. Anders.

Herb vi, Ch, rud, Pantr, commun.
2. Dyschoriste perrottetii 0 Ktze

~arb Ch, semi-aqu, G-S-Z, rare.
3. Hypoestes rosea P. Beauv.

Herb vi, Ch, rud, C-Guin, rare.
4. H. verticillaris (Linn. f.) Soland ex. R. et S.

Herb vi, Ch, rud, G-S-Z, assez rare.
5. Justicia insularis, T. Anders

Herb vi, Ch, seg, G-S-Z, très rare.
6. J. mata~ensis (Schweinf.) Oliv.

Her~an, Ch, rud, Afr.tr, rare.
T. J. tenella (Nees) T. Anders

Herb an, Th, rud, G-S-Z, assez commun.
8. Nelsonia canescens (Lam.) Spren~

Herb vi, Ch pr, rud, Pantr, assez rare.
9. Phaulopsis angolana S. Moore

Herb an, Th, rud, C-Guin, assez commun
10. Rhinacanthus virens (Nees) Milne-Redh.

Herb vi, Ch, rud, très rare, Guin.
11. Rungia congoensis C.B.Cl

Herb vi, Ch, rud, Guin, très rare.

2) ADIANTACEAE
12. Pityrogramma calomelanos (Linn.) Link

Herb vi, Gr, ~~d, Paléotr, commun.
13. Pteris atrovirens Wild

Herb vi, Gr, Ja arb, Afr.tr, très rare.

./ .
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3) AIZOACEAE
14. Glinus oppositifolius (Linn.) DC.

Herb an, Th, semi-aqu, Pantr, très rare.
15. MolluFO nudicaulis Lam.

Herb an, Th, ~ld, Paléotr, très rare.

4) AY~RANTHACEAE
16. Aerva lanata (Linn.) Schult.

Herb an, Th, ~d, Paléotr, rare.
17. Al-te-rnanth-erarepens-(Linn.) Link

Herb vi, Chpr, rud, Pantr, très rare.
18. A. sessilis (Linn.) R. Br.

Herb vi, Chpr, ~d et (semi-aqu), Pantr, commun.
19. Amaranthus viridis Linn.

~erb an, Th, ~d, Cosm, très commun.
20. Celosia triF-yna Linn.

Herb an, Th, ~d, Paléotr, assez rare.
21. Cyathula prostrata (Linn.) Blume

Herb an, Th, ~d, Pantr, commun.
22. Gomphrena celosioides Mart.

Herb an, Th, rud, Pantr, assez commun.

5) APIACEAE
23. Centella asiatica (Linn.) Urb.

Herb vi, CK'L~d, Paléotr, très commun.~
24. Rydrocotyle confusa R. Wolff

Herb vi, Gr\rud, Afr trop, très rare.
25. H. mannii Rook. f.

Herb vi, Gd,~d, Afr trop, -très rare.

6) ARACEAE
26. Caladium bicolor (Ait.) Vent.

Eerb vi, G~Jcult ssp, Pantr, assez commun.
27. Xanthosoma sagittifolia Schott

~erb vi, Gtu, cult ssp, Pantr, assez rare.

./.
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7) ASPLENIACEAE
28. Asplenium emar~inatum P. Beauv.

Herb vi, Gr, rud, Guin, rare.

8) ASTERACEAE
29. A~eratum conyzoides Linn.

Herb an, Th, seg, Pantr, commun.
30. Bidens pilosa Linn.

Herb an, Th, se~, Pantr, assez commun.
31. Chrysanthellum americanum (Linn.) Vatke

Herb an, Th, r~d, Pantr, assez commun.
32. Crassocephalum rubens (Juss. ex Jacq.) S. Moore

Herb an, Th, se~, Afr.Malf, très rare.
33. Eclipta prostrata (Linn.) Linn.

Herb an, Th, rud, Pan+'r, commun.
3a• Eleuteranthera ruderalis (Scv.) Sch. Bip.

Herb an, Th, rud, rare.
35. Emilia coccinea (Sims) G. Don

Herb an, Th, se~, Pantr, rare.
36. E. sonchifolia (Linn.) D.C.

Herb an, Th, se~, Pantr, assez rare.
37. Erigeron floribundus (H.B. et K.) Sch. Bip.

Herb an, Th, seF-,Pantr, assez rare.
38. Galinsof-a ciliata (Raf.) Blake

Herb an, Th, se~, Pantr, rare.
39. Sonchus asper (Linn.) Hill.

Herb an, Th, rud, Cosm, très rare.
40. Spilanthes oleraceaL~"".

Herb an, Th, cult ssp, rare.
41. S. filicaulis (Schum. et Thonn.) C.D. Adams

Herb an, Th, rud, Guin, assez rare.
42. Synedrella nodiflora Gaertn

Herb an, Th, rud, Pantr, commun.
43. Tridax procumbens Linn.

Herb an, Th, rud, Pantr, assez rare.
44. Triplotaxis stellulifera (Benth.) Hutch

Herb an, Th, seF-,Guin, commur-.
45. Vernonia cinerea (Linn.) Less.

Herb an, Th, seF-,Pantr, assez rare.

./ .
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9) BRASSICACEAE
L~~~·46. Cardamine hirsuta var. pilosa ((;J. t:. S c.k..L=<,

Herb an, Th, rud, rare.
10) CAESALPINIACEAE

47. Cassia bicapsularis Linn.
S-arb; NPb, cult ssp,Afr-Am,trèsrare.

48. C. hirsuta Linn.
arb. Nfh, rud, Afr.Am, commun.

4S. C. kirkii Olivi
S arb, NPh, Ja arb, Afr trop, rare.

50. C. mimosoides Linn.
S arb, Ch~r, ruà, Paléotr, assez commun.

51. C. occidentalis Linn.
arb. NPh, rud, Pantr, assez commun.

11) CAl\'NACEAE
52. Canna ~randiflora Hort.

Herb vi, G, cult ssp, Cosm, assez commun .
53. C. indica Linn.

Herb vi, G, cult ssp, Cosm, assez commun.

12) CAPPARACEAE
54. Cleome ciliata Schumach et Thonn.

Herb an, Th, se~, Paléotr, commun.
55. Gynandropsis Fyr-andra (Linn.) Brig.

S arb, Ch er, cult ssp, Pantr, très rare.

13) CARICACEAE
56. Carica papaya Linn.

Arb. Mc Ph, cult ssp, Pantr, commun .
...."

14) CARYOP~[LLACEAE
57. Drymaria cordata (Linn.) Willd. ex Roem et Schult

Herb vi, Ch ~, rud, Pantr, commun,
J

15) CHENOPODIACEAE
55. Chenopodium ambrosioldes Linn.

Herb an, Th, cult ssp, Cosm, rare.

./ .
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16) C01ThŒLIHACEAE
59. Aneilema aequinoctiale (P. Beauv.) Kunth.

Herb an, Ch, rud, Afr-aust, rare.
60. A. umbrosum (Vahl) Kunth.

Herb an, Ch, rud, Guin, assez commun.
61. Commelina ben~halensis Linn.

Herb vi, Chr, rud, Paléotr, très rare.
62. C. diffusa Brum. f.

Herb vi, Chr, rud (et semi-aqu), Pantr, très commun.
63. Murdania simplex (Vahl) Br-enan

Herb vi, H, Ja arb, Paléotr, rare.
64. Zebrina pendula Schnizl

Herb vi, Chpr, cult ssp, Pantr, assez commun.

17) CONVOLVULACEAE
65. Dichondra repens J.Go et R. Forsk.

Herb vi, G, rud, Pantr, assez rare.
660 Hewittia sublobata (Linn., f.) 0 Ktze

Herb vi fr, Ch, Ja herb, Paléotr, assez commun.
67. Ipomoea aquatica Forsk.

Herb vi, G, semi-aqu, Pantr, très rare.
68. 1. batatas Poir

Herb vi, gr, Gtu, cult ssp. Pantr,
1. cairica Sweet

assez commun.

Herb vi gr, Ch, Ja herb, Pantr, commun.
70. I. hederifolia Linn.

Herb an, Th vol, cult ssp, Pantr, rare.
71. 1. involucrata P. Beauv.

Herb vi gr, Ch, Ja herb, Afr trop, assez commun.
72. Ipomoea quamoclit Linn.

Herb an ~r, Th vol, cult ssp, Pantr, assez commun.

18) CUCURBITACEAE
73. Coccinia barteri (Hook. f.) Keay

Lian, Th gr, Ja arb, Guin, assez commun.
74. C. subhastata Keraudren

Herb vi, Th gr, Ja ara, C-Guin, assez commun.
750 Lagenaria breviflora (~enth) Roberty

Herb an gr, Th ~r, Ja herb, Af trop, commun.

/
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76. L. siceraria (Molina) Sandley
Herb an f-r,Th f-r,cult ssp, Paléotr, assez rare.

77. Luffa cylindrica (Linn.) M. J. Roem
Herb an gr, Th ~r, TIld,Faléotr, assez commun.

78. Mukia maderaspatana (Linn.) M. J. Roem
~erb an for,Th gr, Ja herb, Paléotr, commun.

19) CYPERACEAE
79. Cyperus difformis Linn.

Herb an, Th ces, semi-aqu, Pantr, commun.
80. C. distans Linn. f. var. distans

Herb vi, Hees, ~Jd, Pantr, commun.
81. C. ~aculatus Boeck

Herb vi, Gtu, semi-aqu, Afr-Malg, rare.
82. C. rotundus Linn.

Herb vi, Gd, rud, Cosm, très commun.
83. C~Tperus schweinfurthii Boeck

Herb vi, Gr~)rud, Air trop, assez rare.
84. C. sphacelatus Rottb.

Herb vi, Grh,rud, Afr trop, très commun.
85. C. tenuiculmis Boeck

Herb vi, Grh ,rud, Air trop, commun.
86. Fimbristylis dichotomà (Linn.) Vahl

Herb vi, Hees, rud, Pantr, commun.
87. F. hispidula (Vahl) Kunth.

Herb an, Th, ser-,Pantr, rare.
88. Kyllin~a bulbosa P. Beauv.

\Herb vi, Gr")rud, Afr trop, commun.
89. K. erecta Schumach. var. erecta

Herb vi, G rh:rud, Afr trop, très commun.
90. K. pumila Micha

Herb vi, Th, semi-aqu, Air-Am, assez rare.
91. Mariscus alternifolius Vahl,Herb vi, Grh,sef, Pantr, assez rare.
92. M. flabelliformis Kunth.

Herb vi, G,.t" rUel,Afr-Am, commun.
93. Pycreus fallaciosus Cherm.

Herb an, H, semi-aqu, Guin, assez rare. ./ .
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94. P. smithianus (Ridley) C.B.CI.
Herb vi, H, semi-aqu, Z, assez rare.

95. Scleria lo~oensis Boeck
Herb vi, Grh)semi-aqu, Afr trop, assez rare.

20) DAVALLIACEAE
96. Nephrolepis biserrata (Sw.~ Schott

Herb vi, G~ ep (et Ja arb), Pantr, assez rare.

21) EUPHORBIACEAE
97. Acalypha brachystachya Hornem

Herb an, Th, rud, Paléotr, assez commun.
98. À. crenata Hochot ex. A. Rich.

Herb an, Th, se~, Afr trop, commun.
99. A. sefetalis Muell. Ar~.

Herb an, Th, rud, G-S-Z, rare.
100. Euphorbia heterophylla Linn.

Herb an, Th, TIld,Fantr, commun.
101. E. hirta Linn.

Herb an, Th, rud, Pantr, très commun.
102. E. prostrata Ait.

Herb an, Th, rud, Pantr, commun.
103. E. tbymifolia Linn.

Her an, Th, rud, Fantr, commun.
104. Manihot esculenta Crantz

Orb, Gtu, cult ssp, Pantr, assez rare.
105. Micrococca mercurialis (Linn.) Benth.

Herb an, Th, se~, Paléotr, assez rare.
106. Phyllanthus nir~i Linn.

Herb an, Th, sef, Paléotr, commun.
107. P. urinaria Linn.

Herb an, Th, rud, Fantr, très commun.

22) FABACEAE (Fapillionaceae)
108. Alysicarpus ovalifolius (Schumach.) J. Léonard

Herb an, Th, rud, Paléotr, rare.
'109. Calopofonium mucunoides :Cesv.

Rer vi, Ch, Ja herb (et se~ ), Fantr, assez commun .
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110. Centrosema pubescens Benth.
Herb vi, Th F-r,Ja herb, Afr.Am, assez rare.

11"1. Crotolaria aculeata De Wild
S arb, Ch, rud, Afr trop, très rare.

112. C. goreensis Guill. et Perr.
S arb, Chér, Ja herb, Afr trop, assez rare.

113. C. mucronata Desv.
S arb, Chér, ~~d, Paléotr, assez rare.

114. C. retusa Linn.
S arb, Chér, Ja herb, Paléotr, rare.

115. C. sericea Retz.
S arb, Chér, rud, Paléotr, rare.

116. Desmodium adscendens (Sw.) DC. var. adscendens
S arb, Chpr, rud, Afr-Am, assez commun.

117. D. barbatum (Linn.) Benth. var. procumbens Schubert
Herb vi, Chpr, rud, Afr trop, très rare.

118. D. ramosissimum G. Don
S arb, Chér, rud, Afr-MalF-, commun.

119. D. setif,erum (E. Mey) Benth.
S arb, Chér, rud, Afr trop, commun.

120. Desmodium tortuosum (Sw.) DC.
Herb an, Th, rud, Afr-Am, commun.

12'1. D. triflorum (Linn.) DC.
Herb vi, Chpr, ~~d, Afr-Am, très commun.

122. D. velutinum (Willd.) DC.
S arb, Chér, Ja herb, Paléotr, assez rare.

123. Eriosema ~lomeratum (Guill. et Perr.) Hook. f.
var.laurentii (De Wild) Bak.f.
S arb, Nflh,Ja herb, Guin, assez commun.
Glycine javanica Linn.
Herb vi F-r,Ph~r, rud, Paléotr, très rare.
Indi~ofera hirsuta Linn.
Herb an, Th, seF-,Pantr, assez rare.
I. spicata Forsk.
Herb vi, Chpr, rud, Paléotr, commun.
I. suffruticosa Mill.
S arb, Chpr, Ja herb, Pantr, assez rare.
Ormocarpum sennoides (Willd.) DC.
Arb, N~n, ~~d, Paléotr, très rare.

./ .
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129. Psophocarpus palustris Desv.
Herb vi gr, Ch, Ja herb, Air trop, assez rare.

130. Pueraria phaseoloides (hoxb.) Benth. var.
javanica (Benth.) Bak.
Herb vi ~r, Ch, Ja herb, Paléotr, assez com~un.

131. Sesbania leptocarpa DC.
Herb an, Th, Ja herb, Air trop, rare.

132. Stylosanthes tr"tiu><.,,(~t~ Alsten.

S arb, Chpr, Ja herb, Paléotr, assez rare.
133. Uraria picta (Jacq.) DC.

S arb, Chér, seg, Paléotr, assez commun.
134. ViFna campestris (Mart.) Wilczek

Herb an gr, Th, Ja herb, Guin, très rare.
135. V. fracilis (Guill. et Perr.) Hook.f.

Herb an gr, Th, Ja herb, Afr.Am, assez rare.
136. v. unguiculata (Linn.) MaIn.

Herb an gr, Th, cult ssp, Pantr, assez rare.
137. V. vexillata (Linn.) Benth.

S arb gr, Chpr, Ja herb, Pantr, co~mun.
138. Zornia latifolia S~.

S arb, C~#r, rud, Afr.A~, assez co~mun.

23) LAMIACEAE
139. PfO-_to~to,..."a akic.C\n:,r;' P. Beo\,N

Herb an, Th, seg, Paléotr, assez rare.
140. Engleriastrum schweinfurthii Briq.

Herb an, Th, rud, Afr trop, assez rare.
141. Solenoste~on monostachyon (P. Beauv.) Briq.

Herb an, Th, rud, Afr trop, co~mun.

24) LILIACEAE
142. Scilla ca~erouniana Bak.

Herb. vi, Gtu, cult ssp, C-Guin, rare.

25) M..lŒVACEAE
143. Abutilon ~auritianu~ (JacQ.) Medic.

S arb, Ch, Ja herb, Afr trop, rare.

./ .
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144. Hibiscus surattensis Linn.
Herb an, Th, Ja herb, Paléotr, assez commun.

145. S. acuta Burm.
S arb, Ch, rud, Pantr, très commun.

146. Sida alba Linn.
S arb, Ch, se~, Pantr, très rare.

147. S. rhombifolia Linn.
S arb, Ch, TIld, Pantr, assez rare.

148. Urena lobata Linn.
S arb, Ch, Ja arb, Pantr, assez rare.

26) ~ŒLASTOMATACEAE
149. Dissotis rotundifolia (Sm) Triana

Herb vi, Ch pr, rud, Afr trop, assez rare.
. p150. Tristemma Ynaurit<o.lHlI'Tl l'j.F. Erme •.•

S arb, Ch pr, Ja arb, Guin, assez rare.

27) MIMOSACEAE
151. Acacia kirkii Olive

ARB, M~h, cult ssp, Afr trop, assez rare.
152. Albiztia chinensis (Osbeck) Merril

ARB, Ma/Ph, cult ssp, Paléotr, assez rare.
153. Leucaena glauca Benth.

Arb, Ma/Ph, cult ssp, Afr-Am, assez commun.
154. I!!IimosainY.i..saMart.

S arb, Ch pr, Ja herb, Afr Am, rare.
155. M. pudica Linn.

S arb, Ch pr, rud, Pantr, commun.

28) MORACEAE
156. Ficus asperifolia Miq.

Lian, Ph rr, Ja arb, Afr trop, assez rare.
157. F. vallis-choudae Del.

ARB, Ms/Ph, Ja arb, Afr trop, comflun.

29) IITCTAGINACEAE
158. Boerhaavia diffusa Linn.

P.erbvi, Ch, rud, Pantr, assez commun.
159. Mirabilis jalapa Linn.

Herb an, Th, cult ssp, Pantr, assez rare.
0/0
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30) ONAGRACEAE
160. Ludwigia leptocarpa (Nutt.) Hara

S arb, Ch, rud, Afr.Am, assez commun.

31) ORCHIDACEAE
161. Eulophia p~hyroglossa (Reichb.f.) Bolus.

Herb vi, G, rud, C-Guin, très rare.

32) OXALIDACEAE
162. Oxalis barrelieri Linn.

S art, Ch, rud, Afr.Am, assez rare.
163. O. corniculata Linn.

Herb vi, Ch, rud, Cosm, assez commun.
164. O. corymbosa DC.

Herb vi, G, rud, Pantr, assez rare.

33) PASSIFLORACEAE
165. Passiflora foetida Linn.

Herb an gr, Ch, Ja herb, Afr.Am, assez comm~n.

34) PEDALIACEAE
166. Sesamum anf-ustifolium (Oliv.) En~l.

Herb an, Th, rud, Afr trop, très rare.
167. S. radiatum Schum. et Thonn.

Herb an, Th, seg, Pantr, commun.

168. Rivina brasiliensis Norra
Herb an, Ch, rud, Afr.Am, très rare.

36) PIPERACEAE
169. Peperomia pellucida (Linn.) H.B. et K.

Herb an, Th, rud, Pantr, assez commun.

37) POACEAE
170. Acroceras zizanoides (H.B.K.) Dandy

Herb vi, Ch pr, semi-aqu, Pantr, assez rare .

.1.
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171. Alloteropsis paniculata (Benth.) Stapf.
Herb an, Th, rud, Afr.MR1~, très rare.

172. Axonopus compressus P. Beauv.
Herb vi, Chr, rud, Pantr, très commun.

173. Brachiaria distichophylla (Trin.) Stapf.
Herb an, Th, rud, Afr Trop, très rare.

174. B. leersioides (Hochst) Stapf.
Herb vi, Ch pr, rud, Afr trop, commun.

175. B. mutica (Forsk) Stapf.
Herb vi, Ch pr, semi-aqu, Afr trop, assez commun.

176. B. ruziziensis G. et E.
Herb vi, Ch, rud, Z, assez rare.

177. Chloris pilosa Schumach
Herb an, Th, rud, Afr trop, assez commun.

178. C. pycnothrix Trin.
Herb an, Th, rud, Afr.Am, commun.

179. Coix lacrima-jobi, Linn.
Herb vi, Hees, cult ssp, Pantr, assez rare.

180. Cynodon dactylon Pers.
Herb vi, Chr, rud, Cosm, très commun.

181. C. plectostachyus (K. Schum.) Pilf.
Herb vi, Chr, rud, Afr trop, très commun.

182. Dactyloctenium ae€ypticum (Linn.) Beauv.
Herb an, Th, rud, Pantr, assez commun.

183. rigitatia horizontalis Willd.
Herb an, Th, rud, Afr.Mal~, commun.

184. D. lon~iflora (Retz.) Pers.
Herb an, Th, rud, Fantr, assez commun.

185. D. masambaensis Vanderyst et Robyns
Herb an, Th, rud, Z, rare.

186. D. polybotrya Stapf.
Herb an, Th, seg, Aftr,assezcommun.

187. r. ternata (A. Rien.) Stapf.
Herc an, Th, rud, Afr trop, assez commun.

188. D. vestida var.sclarum Denot
Herb an, H, se~, Faléotr, assez rare.

189. Echinochloa colona (Linn.) Link
Herb an, Th, rud, Pantr, assez commun.

190. Eleusine indica (Linn.) Gaertn
Herb an, Th, rud, Pantr, très commun.

./ .
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191. Eragrostis cambessediana (Kunth.) Steud.
Herb an, Th, rud, Paléotr, assez rare.

192. E. ciliaris (Linn.) Link
Herb an, Th, seg, Pantr, très rare.

193. E. paniciformis (A. Braun) Steud
Herb vi, Hees, rud, Afr trop, assez rare.

194. E. patens OliVe
Herb an, Th, rud, Afr trop, assez rare.

195. E. pilosa (Linn.) P. Beauv.
Herb an, Th, rud, Cosm, assez commun.

196. E. tenella (Linn.) Roem. et Schult.
Herb an, Th, rud, Paléotr, assez commun.

197. Eragrostis tenuifolia (Rich.) Hochst.ex Steud
Herb an, Th, rud, Paléotr, très commun.

198. Eremochloa ophiuroides Rack
Herb vi, Ch pr, cult ssp, Paléotr, assez rare.

199. Hyparrhenia diplandra (Hack.) Stapf.
Herb vi, Hees, Ja herb, Afr trop, assez rare.

200. H. familiaris (Steud.) Stopf.
Herb vi, Hees, Ja herb, Afr trop, assez commun.

201. H. rufa (Nees) Stapf.
Herb vi, Hees, Ja herb, Pantr, assez rare.

202. H. welwitschii (Rendle) Stapf.
Herb vi, Hees, rud, Afr trop, très rare.

203. Imperata cylindrica (Linn.) P. Beauv.
var. africana (Anderss.) 3:ubbard.
Herb vi, Gr, Ja herb Afr.Malg., assez rare.

204. Leersia hexandra Sw.
Herb vi, Gr, semi-aqu, Pantr, commun.

205. Oplismenus burmannii (Retz.) P. Beauv.
Herb an, Th, rud, Pantr, assez commun.

206. Oryza sativa Linn.
Herb vi, Hees, cult ssp, Pantr, rare.

207. Panicum brevifolium Linn.
Herb an, Th, rud, Paléotr, assez commun.

208. P. maximum Jacq.
Herb vi, Hees, Ja herb, Fantr, commun.

209. P. repens Linn.
Herb vi, Gr, rud, Pantr, très commun.

./ .
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210. Paspalidium geminatum (Forsk.) Stapf.
Herb vi, G, semi-aqu, Pantr, rare.

211. Paspalum conjuf-atum Berf-.
Herb an, Ch.rr)rud,Pantr, très commun.

212. P. notatum Fluegge
Herb vi, CL/J)cult ssp, Pantr, commun.

213. P. orbiculare Forsk
Herb vi, H, rud, Paléotr, très commun.

214. P. paniculatum Linn.
Herb vi, H, Ja herb, Afr.Am, commun.

215. P. vaginatum Sw.
Herb vi, Th, rud, Cosm, très rare.

216. P. virgatum Steud.
Herb vi, Hces, Ja herb~ Afr.Am, assez commun.

217. Pennisetum polystachyon (Linn.) Schult.
Herb vi, Chces, Ja herb, Pantr, rare.

218. Perotis patens Gandoger
Herb an, Th, TIld,Afr-Malg, assez rare.

2'19. PSJeudoechinolaena polystachya (Kunth.) Stapf.
Herb vi, Chr, rud, Pantr, très rare.

220. Rottboellia exaltata Linn. f.
Herb an, Th, Ja herb, Pantr, assez rare.

221. Schizachyrium brevifolium (Sw.) Nees ex Biise
Herb an, Th, Ja herb, Pantr, rare.

222. S. yangambiense Germain
Herb vi, Ch, Ja herb, Z, assez rare.

223. Setaria barbata (Lam.) Kunth.
Herb an, Th, rud, Pantr, commun.

224. Setaria chevalieri Stapf.
Herb vi, Chr, Ja herb, Afr trop, rare.

225. S. pallide-fusca (Schum.) Stapf et Hubbard
Herb vi, Ch, TIld, Paléotr, très rare.

226. Sporobolus molleri Hack
Herb an, Th, rud, rare.

227. S. piliferus Kunth
Herb an, Th, rud, Z, très rare,

228. S. pyramidalis P. Beauv.
:Ierbvi, Hces,'Afr trop, très communjt-ùci.

./ .
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229. S. tenuissimus (Schrank.) o. Ktze
Herb an, Hces, rud, Afr.Am, assez commun.

230. Sor~hum arundinaceum (Desv.) Stapf.
Herb vi, H, Ja herb, Afr.Am, assez commun.

231. S. halepense (L;,,"~ Pe.r.,.

Herb vi, H, Ja herb, très rare.

38) POLYGONACEAE
232. Antif,onon leptopus Hook. et Arn.

Lian, Ph~r, cult ssp, Pantr, assez rare.

39) POLYPODIACEAE
233. Phymatodes scolopendria (Burm.) Ching

Herb vi, Gr, ép, Paléotr, assez commun.

40) PORTUJJACACEAE
234. Portulaca grandiflora Hook.

Herb vi su~, Chpr, cult ssp, Pantr, assez rare.
235. P. oleracea Linn.

Herb an suc, Th, rud, Cosm, assez commun.
236. P. auadrifida Linn.

Herb an suc, Th, ~Jd, Paléotr, commun.
237. Talinum paniculatum (Jacq.) Gaertn.

P-erb vi suc, Ch, rud, Pantr, très rare.
238. T. triangulare (Jacq.) Willd

Herb an suc, Th, rud;~flAfr.Am,commun.

41) RUBIACEAE
239. Borreria ocymoides (Burm.f.)DC.

Herb an, Th, rud, Pantr, commun.
240. Mitracarpus scaber Zucc.

Herb an, Th, sev" Afr.trop, assez rare.
241. Oldenlandia corymbosa Linn.

Herb an, Th, rud, Pantr, commun.
242. O. herbacea (Linn;) P.oxb.

Herb an, Th, rud, Paléotr,
243. O. {ancifolia (Schum.) DC.

Herb an, Th, semi-aqu, Afr.Malg, assez commun .

./ .
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244. Pentodon pentandrus (Schum. et Thonn.) Vatke
Herb an, Th, semi-aqu, Afr.MaIF, rare.

245. Spermacoce latifolia Aul,L
Herb an, Th, seg, Afr.Am, assez commun.

42) SCROPHULARIACEAE
246. Bacopa crenata (P. Beauv.) Hepper

Herb an, Th, semi-aqu, Afr.Malg, assez rare.
247. Lindernia diffusa (Linn.) Wettst;

Herb an, Th, rud, Afr.trop, assez commun.
248. L. nummulariifolia (G. Dom) Wettst.

Herb an, Th, rud, Paléotr, assez rare.
249. Lindernia c.rvst-o.<:-ea. fiiJ.e1[

Herb an, Th, semi-aqu, assez rare,P~n
250. Striga asiatica (Linn.) O. Ktze

Herb an, Th, rud, Paléotr, rare.
251. Torenia thuarsii (Charm. et Schlecht.) O.Ktze

Herb an, Th, semi-aqu, Pantr, très rare.

43) SOLANACEAE
252.

253.

254.

255.

256.

257.

253.

259.

260...

Capsicum annuu~inn.
Herb an, Th, cult ssp, Pantr, très rare.
C. frutescens Linn.
S arb, Ch, cult ssp, Pantr, assez commun.
Datura stramonium Linn.
Herb an, Ch, rud, Cosm, très rare.
Physalis angulata Linn.
Herb an, Th, rud, Pantr, assez commun.
Schwenckia americana Linn.
Herb an, Th, seg, Afr.Am, très rare.
Solanum angustispinosum De Wild
Arb, NPh, rud, Afr trop, assez rare.
S. lycopersicur!J.Linn. var. ce.rasiforme
Herb an, Th, cult ssp, Cosm, assez commun.
Solanum nignlID Linn.
Herb an, Th, rud, Cosm, assez rare.
S. torvum Sw.
Arb, Nfh, Ja herb, Pantr, assez commun •

./ .
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H44) SPENOCLEACEAE
261. Sphenoclea zeylanica Gaertn.

Herb an, Th, semi-aqu, Pantr, rare.

45) STERCULIACEAE
262. Melochia melissifolia Benth.

S arb, Ch, seg, Afr.Am, rare.
'1'46) THELYPERIDACEAE

263. Thet1P~r~dentatus (Forsk.) Ching.
Herb vi, Gr, rud, Paléotr, assez rare.

47) URTICACEAE
264. Lopo,..te.a. aestuans (Linn.) Gand

Herb an, Th, rud, Paléotr, commun.
265. L. ovalifolia (Schum. et Thonn.) Da~dy

Herb Yi, Chpr, rud, Guin, assez rare.
266. Pilea microphylla (Linn.) Liebm.

Herb an, Th, rud, Pantr, commun.

48) "lJBBENACEAE
267. Lantana camara Linn.

arb, NPh, cult ssp, Pantr, assez rare.
268. Stachytarpheta indica (Linn.) Vahl

arb, Ch, cult ssp, Paléotr, assez commun.
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Liste des taxa de la flore rudérale de
la Zone Makiso.

Elle est présentée selon classification systématique de
Cronquist.

REG1~ : EUCARYOTA
SOUS-REGNE : PHYTOBIONTA

EMBRAlTCHEMENT : PTERIDOPHYTA
CLASSE : FILICINAE (Pteropsida)

ORDRE: Filicales.
FAMILLES: 1) ADIANTACEAE

1. Pityrogramma calomelanos (Linn.) Link.
2. Pteris atrovirens Willd.

2) POLYPODIACEAE
3. Phymatodes scolopendria (Burm.) Ching.

3) DAVALLIACEAE
4. Nephrolepis biserrata (Sw.) Schott.

4) ASPJ~ENIACEAE
5. Asplenium emarginatum P. Beauv.

5) THELYPTERIDACEAE
6. 7heG~t&riS dentatus (Forsk.) Ching.

EMBRANCHEMENT : SPER~IATOPHYTA
SOUS-EMBRANCHE~ŒNT : ANGIOSPER~~

CLASSE : DICOTYLEDO~~S
Ordre : Piperales

Famille : 6) PIPE~~CEAE
7. Peperomia pellucida (Linn.) R.B. et K.

Ordre : Urticales
Familles: 7) MORACEF~

8. Ficus asperifolia Miq.
9. F. vallis-choudae Del.

./ .
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8) URTICACEAE
10. Laporre.a aestuans (Linn.) Gand
11. l. ovalifolia (Sehum. et Thonn.) Dandy

Syn. : L. podoearpa Wedd.
12. Pilea mierophylla (Linn.) Lie bm.

Ordre : Caryophyllales
Familles : 9) Ph~TOLACCACEAE

13. Rivina brasiliensis Norra

10) NYCTAGINACEAE
14. Boerhaavia diffusa Linn.
15. Mirabilis jalapa Linn.

11) AIZOACEAE
16. Glinus oppositifolius (Linn.) DC.
17. Molluf,o nudieaulis Lam.

12) CARYOPh~LLACEAE
18. Drymaria eordata (Linn.) Willd. exRoen et Sehult.

13) PORTULACACEAE
19. Portulaea ~randiflora Hook.
20. P.oleraeea Linn.
21. P. quadrifida Linn.
22. Talinum panieulatum (Jaeq.) Gaertn.
23. T. triangulare (Jaeq.) Willd.

14) CHENOPODIACEAE
24. Chenopodium ambrosioides Linn.

15) A~t~Rm~THACEAE
25. Aerva lanata (Linn.) Sehult.
26. Alternanthera repens (Linn.) Link.
27. A. sessilis (Linn.) R. Br.
28. AmarantLus viridis Linn.

Syn. A. graeilis Desf.
29. Celosia tri~yna Linn.
30. Cyathula prostrata (Linn.) Blume.
31. Gomphrena eelosioides Mart.

./ .
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Ordre : Polygonales
Famille : 16) POLYGONACEAE

32. Antigonon leptopus ~ook. et Arn.

Ordre : Malvales
Familles: 17) STERCULIACEAE

33. Melochia melissifolia nenth.

18) MALVACEAE
34. Abutilon mauritianum (Jacq.) Medic.
35. Hibiscus surattensis Linn.
36. Sida alba Linn.

Syn.: S. spinosa Auct.
S. grewioides Auct.

37. S. acuta Burm.
38. S. rhombifolia Linn.
39. Urena lobata Linn.

Ordre : Violabes
Familles: 19) PASSIFLORACEAE

40. Passiflora foetida Linn.

20) CARICACEAE
41. Carica papaya Linn.

21) CUCURBITACEAE
42. Coccinia barteri (Hook.!.) Keay.
43. C. subhastata Keraudren.
44. La~enaria breviflora (Benth) Robert y

Syn.: Adenopus breviflorus Benth.
45. L. siceraria (Molina) Sandley.

Syn.: L. vulgaris Sere
46. L1lifa cylindrica (Linn.) ~.J. Roem.

Syn.: L. aegyptiaca Mill.
47. Mukia maderaspatana (Linn.) M.J. Roem

Syn.: Melothria maderaspatana (Linn.) COF~.

./ .
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Ordre : Capparales
Familles: 22) CAPPARACEAE

48. Cleome ciliata Schumach et Thonn.
49. Gynandropsis ~ynandra (Linn.) Brig.

23) BRASSICACEAE
~,u,'50. Cardamine hirsuta var. pilosaD.E.S~h~L~

Ordre : Rosales
Familles: 24) CAESALPINIACEAE

51. Cassia bicapsularis Linn.
Syn.: C. transversali - seminar,a De Wilde

52. C. hirsuta Linn.
53. C. kirkii OliVe
54. C. mimosoides Linn.
55. C. occidentalis Linn.

25) FABACEAE (Papillionaceae)
56. Alysicarpus ovalifolius (Schumach.) J. Léonard.
57. Calopogonium mucunoides Desv.
58. Centrosema pubescens Benth.
59. Crotolaria aculeata De Wilde
60. C. goreensis Guill. et Perr.
61. C. mucronar,a Desv.
62. C. retusa Linn.
63. C. sericea Retz.
64. Desmodium adscendens (Sw.) DC. var. adscendens.
65. D. barbatum (Linn.) Benth. var. procumbens Schubert,
66. D. ramosissimum G. Don.
67. D. seti~erum (E. Mey) Benth.
68. D. tortuosum (Sw.) DC.
69. D. triflorum (Linn.) DC.
70. D. velutinum (Willd.) De.
71. Eriosema glomeratum CGuill. et Perr.) Hook.!.

var. laurentii (De Wild) Bak.f.
S:rn.:E. laurentii De Wilde

72. Glycine javanica Linn.
73. Indigofera hirsuta Linn .

./ .
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Indigofera spicata Forsk.
Syn. I. endecaphylla Jaco.
I. suffruticoSll)Mill.
Ormocarpum sennoides (Willd) DC.
ssp. hispidum (Nilld) Brenan et J. Léonard.

77. Ps-ophocarpuspalustris Desv.
78. Pueraria phase010ides (Boxb.) Benth.

var. javanica (Benth.) Bdk.
Syn.: P. javanica (Benth) Benth.

79. Sesbania leptocarpaDG·
80. Uraria picta (Jacq.) DC.
81. Vigna campestris (Mart.) Wilczek.
82. V. gracilis (Guill. et Perr.) Hook.f.
83. V. unguiculata (Linn.) Malp.
84. V. vexillata (Linn.) Benth.
85. Zornia latifolia Sm.

26) MIMOSACEAE
86. Acacia kirkii Oliv.
87. Albiztia chinensis (Osbeck) Merril.
88. Leucaena glauca Benth.
89. Mimosa invisa Mart.
90. M. pudica Linn.

Ordre : Myrtales
Familles: 27) ONAGRACEAE

91. Ludwigia leptocarpa (Nutt.) Hara.

28) MELASTA~~TACEAE
92. Dissotis rotundifolia (Sm.) Triana.
93. Tristemma rno.L4riti'citlv:'Y) G· ',,(; •••.,1

Ordre : Euphorbiales
Famille : 29) LuPHORBIACEAE

94. Acalypha brachystachya Bornem.
95. A. crenata Hochst ex. A. Rich.
96. A. seretalis Muell. Arf.
97. Euphorbia heterophylla Linn .
98. E. hirta Linn.
99. E. prostrata Ait.

./.
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100. E. thymifolia Linn.
101. Manihot esculenta Crantz

Syn. M. utilissima Pohl.
102. Microcata mercurialis (Linn.) Benth.
103. Phyllanthus ntrvri Linn.
104. P. urinaria Linn.

Ordre : Geraniales
Famille : 30) OXALIDACEAE

105. Oxalis barrelieri Linn.
106. O. corniculata Linn.
107. o. corymbosa DC.

Ordre : Apiales
Famille: 31) APIACEAE

108. Centella asiatica (Linn.) Urb.
109. Hydrocotyle confusa H. Wolff.
110. H. mannii Hook.f.

Ordre : Polemoniales
Familles : 32) SOLANACEAE

111. Capsicum annuum Linn.
112. Capsicum frutescens Linn.
113. Datura stramonium Linn.
1 '14. Physalis anguiata Liim.
115. Schwenckia americana Linn.
116. Solanum angustispinosum De Wild.
117. S. lycopersicum Linn. var. cerassiforme.
118. S. niF-rum Linn.
119. S. torvum Sw.

33) CONVOLv~LACEAE
120. Dichondra repens J.G. et R. Forst.
121. Hewittia sublobata (Linn.f.) O.Ktze.
122. Ipomoea aquatica Forsk.
123. 1. batatas Poir.
124. 1. cairica Sweet.
125. 1. hederifolia Linn.

Syn.: Quamoclit an~ulata (Lam.) Boj.

./.
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126. 1. involucrata P. Beauv.
127. 1. quamoclit Linn.

Syn.: Quamoclit pennata (Desr.) Eoj.

Ordre : Lamiales
Familles : 34) VERBBNACEAE

128. Lantana camara Linn.
129. Stachytarpheta indica (Linn.) Vahl.

35) LAMIACEAE (Labiatae)
130. fOllo.to~LQmo. at"-i",uhUrtl R E>e..:t.UI/.

131. Engleriastrum schweinfurthii Brio.
132. Solenostemon monostachyon (P. 3eauv.) Brio.

Ordre : Scrophulariales
Familles: 36) SCROP~iuLARIACEAE

133. Bacopa crenata (P. Beauv.) Hepper.
Syn.: Moniera calycina (3entt.) Hiern.

134. Lindernia diffusa (Linn.) Wettst.
135. L. nummulariifolia (G. Don) Wettst.
136. Lindernia ,,"u'>tcueo.(Lnn.) r. flflU!lI

137. Stri~a asiatica (Linn.) O.Ktee.
138. Torenia thuarsii (Charm. et Sc~lecht.) OKtze.

Syn.: ~. parviflora Buch.-Ham.

37) ACADT2ACBAE

Justicia insularis T. Anders.

Asystasia f-an~etica (Linn.) T. Anders.
Dyschoriste perrottetii O. Ktze.

o~ypestes rosea P. Beauv.
G. verticillaris (Linn.f.)Soland ex. R. et S.

J. matammensis (Schweinf.) Oliv.
J. tenella (~ees) T. Anders.
Nelsonia canescens (Lam;) Sprenrr.
Phaulopsis anrrclana S. ~oore.
Rhinacanthus virens (Kees) ~ilne-P.edh.
Syn.: R. dewevrei De Wild et Th. D~r.).

149. Run~ia conrroensis C.B.CI.

140.
141.
142.
1Lt3.
144.
145.
146.

1Lt7.
148.

139.

./. .
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38) PEDALIACEAE
150. Sesamum angu.,:>tifolium(Oliv.) Enp:l.
151. S. radiatum Sehum. et Thonn.

Ordre : Campanulales
Famille : 39) SFHENOCL-EACEAE

152. Spenoelea zeylaniea Gaertn.

Ordre : Rubiales
Famille : 40) RUBIACEAE

153. 30rreria oeymoides (Burm.f.) DC.
154. Mitraearpus seaher ZllCC.

155. Oldenlandia eorymbosa Linn.
156. O. herbaeea DC.
157. O. laneifolia (Sehum.) DC.
158. ~entodon pentar.d~Js (Sehum. et Thonn.) Vatke.

!>p •• ro'>'1Q eoeQ159. latifoliaih •.bl.

Ordre : Asterales
Famille : 41) ASTERACEAE

S. filieaulis (Sehum. et Thonn.) CD. Adams.
Synedrella nodiflora Gaertn.
Tridax proeumtens Linn.
Triplotaxis stellulifera (Benth.) Huteh.
Vernonia einerea (Linn.) Less.

'" '71J.
l '.

175.

169.

166.

160. Ageratum eonyzoides Linn.
161. Bidens pilosa Linn.
162. Chrysanthell"m amerieanum (Linn.) Vatke

Syn.: C. proeumbens Pers.
Crassoeephalum rubens (lTnss. ex Jaeq.) S. jtoore.
Eelipta prostrata (Linn.) Linn.
Eleuteranthera ruderalis (Sw.) Seh. Bip.
Emilia eoeeinea (Sims) G. Don.
E. sonehifolia (Linn.) DC.
Erip;eron floribnndus (H.B. et K.) Seh. Bip.
Galinso~a eiliata (Raf.) Blake.
Sonehus asper (Linn.) Roxb.
Spilanthes oleraeeaL·",,·

168.
167.

163.
1 6lJ- •

165.

170.
171.
172.
173.

175.

./ .
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CLASSE : MONOCOTYLEDONES
Ordre : Commelinales

Famille : 42) CO~~ŒLINACEAE
177. Aneilema aequinoctiales (P. Beauv.) Kunth.
178. A. umbrosum (Vahl) Kunth.
179. Commelina benf,halensis Linn.
180. C. diffusa Burm.f.
181. Murdania simplex (Vahl) Brenan.
182. Zebrina pendula Schnizl.

Ordre : Cyperales
Familles: 43) CYPERACEAE

183. Cyperus difformis Linn.
184. C. distans Linn. f. var. distans.
185. C. maculatus Boeck.
186. C. rotundus Linn.
187. C. schweinfurthian~ Boeck.
188. C. sphacelatus Rottb~
189. C. tenuiculmis Boeck.
190. Fimbristylis dichotoma (Linn.) Vahl.
191. F. hispidula (Vahl) Kunth

Syn.: F. exilis (Kunth) Roem et Schult.
192. Kyllinf,a bulbosa P. Beauv.

Syn. : K. albiceps (Ridley) C.B.Cl ex Rendle.
193. K. erecta Schumach. var. erecta.
194. K. pumila Michx.
195. Mariscus alternifolius Vahl.

Syn.: M. umbellatus Vahl.
196. M. flabelliformis Kunth.
197. ~lcreus fallaciosus Cherm.
198. P. smitnianus (Ridley) C.B.Cl.
199. Scleria lOFoensis Boeck

Syn.: S. canaliculato-triauetra Boeck.

44) POACEAE (Gramin~e)
~oo A .. d (~";)-r ) " nd'l~ • croceras ZlzanOl es \el. _~.:\.. Da..v •

201. Alloteropsis paniculata (nenth.) Stapf.
202. Axonopus compressus P. BeauiT.

./ .
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203. Brachiaria distichophylla (Trin.) Stapf.
Syn. Panicum distichophyllum Trin.

204. B. leersioides (Hochst) Stapf.
205. B. mutica CForsk.) Stapf.
206. B. ruziziensis G. et E.
207. Chloris pilosa Schumach.
208. C. pycnothrix Trin.
209. Coix lacrima-jobi Linn.
210. Cynodon dactylon Pers.
21'1. C. plectostach~TUs (K. Schum.) Pile;.
212. Dactyloctenium aegypticum (Lin~.) Beauv.
213. Digitaria horizontalis Willd.
214. Di~itaria longiflora (Retz.) Pers.
215. D. masambaensis Vanderyst et Robyns.
216. D. polybotrya Stapf.
217. D. ternata (A. Rich.) Stapf.
218. D. vestida var. sclarum Denot.
219. Echinochloa colona (Linn.) Link.
220. Eleusine indica (Linn.) Gaertn.
221. Eragrostis cambessediana (Kunth.) Steud.
222. E. ciliaris (Linn.) Link.
223. E. paniciformis CA. Braun) Steud.
224. E. patens Olive
225. E. pilosa (Linn.) P. Beauv.
226. E. tenella (Linn.) Roem et Schult.
227. E. tenuifolia (Rich.) Hochst. ex Steud.
228. Eremochloa ophiuroides Rack.
229. Hyparrhenia diplandra (Rack.) Stapf.
230. H. familiaris (Steud.) Stapf.
231. H. rufa (Nees) Stapf.
232. R. welwitschii (Renolle) Stapf.
233. Imperata cylindrica (Linn.) P. Beauv. var. africana

CAnderss.) Hubbard.
234. Leersia hexandra Sw.
235. Oplismenus burmannii (Retz.) P. Beauv.
236. Oryza sativa Linn.

./ .
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261.
260.

256.

244.
245.
246.

237. Panicum brevifolium Linn.
238. P. maximum Jacq.
239. P. repens Linn.
240. Paspalidium geminatum (Forsk.) Stapf.
241. Paspalum conju~atum nerf..
242. P. notatum Fluegge.
243. P. orbiculare Forst.

Syn.: P. scrobiculatum Linn. var. commersonii Stapf.
P. paniculatum Linn.
P. vaginatum Sw.
P. virgatum Steud.
Pennisetum polystachyon (Linn.) Schult.
Perotis patens Gandof,er.
rseudoechinolaena polystachya (Kunth.) Sta~f.
Rottboellia exaltata Linn. f.
Schizachyrium brevifolium (Sw.) Nees ex Biise.
S. yangambiense Germain.
Setaria barbata (Lam.) Kunth.
S. chevalieri Stapf.
S. pallide-fusca (Schum.) Stapf. et nubbard.
Sporobolus molleri Hack.
S. piliferus Kunth.
S. pyramidalis P. Beauv.
S. tenuissimus (Schrank) O. Ktze.
Sor~hum arJndinaceum (Desv.) StapÎ.
S. halepense {i.":~Il,)Per<:>o

257.
258.
~C:9C.; •

247.
248.
249.
250.
251.

252.
253.
254.
255.

Ordre : Zingiberales
Famille : 45) CA~~ACEAE

262. Canna grandiflora Hort.
263. C. indica Linn.

Ordre : Arales
§amille : 46) ~-qACEAE

264. Caladiu!!lbicolor (Ait.) 'Tent.
265. Xanthosoma saGittifolia Schott.

./.
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Ordre : Liliales
Famille : 47) LILIACEAE

266. Scilla camerouniana Bak.

Ordre- -:--Orchinale-s--
Famille : 48) ORC~IDACEAE

267. Eulophia porphyroglossa (Reichb.f.) Bolus.

Addenda: 79 bis. Stylosanthes trvt~r.s~(K~r~)AeS~n.

,


